
LE LION DEVENU VIEUX
On peut évidemment ironiser sur

le cas d'un Léon Nicole quémandant
une retraite auprès d'un gouverne-
ment bourgeois qu 'il ne cesse, par
ailleurs, d'injurier , comme sur le cas
de ce même gouvernement bourgeois
qui a la naïveté d'octroyer à son
farouche adversaire une rente qui
lui permettra de poursuivie, .ses cam-
pagnes. Afin que le rideau ne tombe
pis,' Guignol demande au commis-
rlire de l'argent pour s'acheter un

âton , et le commissaire en fournit
parce qu 'il lui plaît de continuer à
être rbssé. Quant à la galerie, elle
est censée s'amuser !

**, ******
Mais, au fond , il y a dans ce spec-

tacle, comme dans toute clownerie,
un arrière-goût d'amertume. Le lion
(ou le Léon) devenu vieux à qui
ses amis, les Vincent et consorts, ont
jeté comme il se doit le coup de pied
de l'âne, éprouve toujours le besoin
de rugir. Mais plus personne ne
prend ses rugissements au sérieux.
Et-on lui fait l'aumône d'un bifteck
—-.. de son bifteck — pour qu 'il
puisse se donner l'illusion d'être
toujours en forme. Tristesse des
vieux polémistes parvenus à leur
fin : M. Nicole 'ne sera ni le pre-
mier , ni le dernier à connaître cette
misère...

Contrairement à certains de nos
confrères, nous ne pensons pas que
le. ' Gouvernement de Genève ait
voulu « museler » Léon Nicole en lui
allouant ces six cents francs par
mois. Un Conseil dans lequel siège
M. Albert Picot ne saurait nourrir
des sentiments aussi machiavéliques!
H a voulu se donner le _ gant de
mettre en pratique son libéralisme...

Au demeurant , M. Nicole n aurait
pas admis ce marché. Il faut lui
rendre cette just ice en effet : si pré-
judiciable qu 'ait été son action pour
le pays, si fausses qu 'aient été ses
idées, si haineux et si violents
qu 'aient été ses propos et ses écrits,
il est un des rares politiciens qui
n'aient jam ais consenti à un com-
promis. C'est là chose si peu fré-

,.4uaniK,..dans la politique parlemen-
taire que même ses anciens cama-
rades, qui se targuent d'être des
« durs1»,' Ont rompu avec lui parce
qu 'il pensait que l'idée passe avant
la tactique, crime impardonnable
datis la doctrine communiste. Une
telle attitude n'enrichit pas, Nicole
en 'a f*ït l'expérience.

On vient de publier , en librairie ,
certains inédits de Péguy passion-
nants à lire. Dans l'un d'eux, le

grand écrivain au cœur pur et à
l'esprit droit énumère à nouveau ,
avec une dialectique serrée et une
fougue admirable, les raisons qui
l'ont conduit à se séparer de Jaurès.
Celui-ci , traître à l'idéal socialiste,
misa en somme sur les deux ta-
bleaux, sur le monde bourgeois et
sur le monde révolutionnaire, il
cumulait les avantages que lui valait
la société capitaliste et ceux qui
découlaient de sa situation de Chef
de l'opposition. Cette duplicité bles-
sait Péguy au vif. Elle fut  celle de
beaucoup de chefs pseudo-révolu-
tionnaires dans les temps modernes.
Quel que soit le jugement que l'on
porte sur lui , on ne saurait dire
qu 'elle fut la marque de Léon Ni-
cole : la retraite qu 'il va toucher
n'a pas empêché , l'autre jour encore ,
de traiter d'« ânes » les membres du
Gouvernement genevois !

—s. ŝ. —*,

Dans ces conditions, dira-t-on , on
a raison de dire que les membres
de ce Conseil d'Etat sont d'une naï-
veté impardonnable. Leur libéralisme
est bien beau , leur générosité aussi.
Mais a-t-elle le droit de s'exercer
aux dépens finalement de la société
et en faveu r de quelqu 'un qui ne
cesse de saper cette société î Et
voici , en effet, un aspect du pro-
blème auquel il faut être attentif.

La sincérité — qui doit exister —
n'est pas tout en politique. Celle-ci ,
si elle a un sens, n 'est pas faite d'un
quelconque amateurisme ou d'un
quelconque éclectisme. Son com-
merce ne saurait s'identifier non
plus à un quelconque bazar de cha-
rité. Elle est la science, dans l'amé-
nagement des rapports de la société ,
du vrai ou du faux. Il y a des no-
tions politiques qui sont saines et
des notions politiques qui ne le sont
pas. On peut , on doit , dans un ré-
gime libéral , user de tolérance ré-
ciproque. Mais enfin , cette tolérance
ne saurait aller jus qu'à encourager
l'action d'un adversaire dont on sait
qu 'elle est manifestement néfaste
au pays.

Voilà .l'élément que les magistrats
genevois semblent, en fin de compte ,
avoir oublié. Toutes les opinions,
dit-on , sont respectables à condition
qu 'elles soient sincères. Mais elles
ne sont pas toutes bonnes. Et il
appartient à un gouvernement élu
pour sauvegarder certains principes
qu 'ils estiment justes de les défen-
dre contre l'assaut des principes
qu 'ils estiment faux.

René BRAICHET.

tS LÀ CONVENTION DÉMOCRATE
r\ . 
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Le vice-président Barkley se retire de la comp étition

CHICAGO, 22 (Reuter). — Un puissant
mouvement se manifeste au Congrès dé-
mocrate de Chicago en faveur du gou-
verneur Adlai Stevenson comme candi-
dat k la présidence. On n 'attend qu 'un
signe du président Truman pour consi-
dérer comme pratiquement sûr le succès
de M. Stevenson. Ce dernier , qui depuis
des mo'îs persistait dans son idée de ne
pas se porter candidat , a été poussé à la
nomination peu après l'ouverture du
congrès. Dès qu 'il parut , de nombreu x
délégués lui réservèrent un accueil en-
thousiaste. Pendant dix minutes , on en-
tendit des « Nous désirons Stevenson > .
Le gouverneur de l'Illinois est considéré
nomme l'homme h même de rassembler
les éléments diver gents du Parti démo-
crate pour la lutte commune contre les
républicains.

Dès les premiers jours du congrès, la
position de M . Stevenson a été renforcée
du fa it que l'actuel vice-président des
Etats-Unis , M. Barkley, a annoncé le re-
trait de sa candidature. M. Barkley a
notamment déclaré : « Depuis mon arri-
vée à Ch:.cago , j' ai appris que plusieurs
chefs de syndicats s'apprêtaient à ma-

nifester leur opposition contre ma ca n-
didature. Ils m 'ont déclaré que depuis
des semaines déjà , ils s'étaient engagés
pour un programme et des candidats qui
leur donneraient un plus grand contrôle
sur l'appareil et la politi qu e du Parti
démocrate , que cela ne pouvait être le
cas avec moi. Les chefs de plusieurs
grandes délégations qui appuyaient ma
candidature , estiment nécessaire mainte-
nant de me retirer leur appui •.Il est vrai en effet que de nombreux
délégués soutenant Barkley , expriment
maintenant l ' intention de donner leurs
voix à M. Stevenson , si celui-ci accepte
de poser sa candidature.

Les paris sont ouverts...
Les paria sont ouverts. On ne se de-

mande m ême, pl us, à Chicago , si le ' gou-
verneur Stevenson sera élu candidat ou
non , mais à ouel tour. U ne manque pas
d'observateurs et de délégués même pour
affirmer qu 'il le sera au premier tour
de scrutin.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Avant l'ouverture du Congrès démocrate, cinq candidats à la présidence
étaient en lice. De gauche à droite : MM. Harrimann , Barkley. Kefauver ,
tferr et Rur sel. Depuis lors , le vice-présiden t Barkley a retiré sa candid ature
et un « outsider », M. Stevenson, gouverneur de l'Illinois, s'est vu porter

•n liste 9»rde membre*** délégué*.

Un fort mouvement se dessine en faveur
de- la candidature du gouverneur Stevenson

Un syndicat américain se prononce
contre l'augmentation des tarifs

douaniers sur les montres suisses

Appuyant l'appel de l'Union syndicale suisse

Une lettre dans ce sens a été' adressée au président Truman
WASHINGTON , 22 (Reuter) . — L'orga-

nisation syndicale C.I.O., qui compte six
millions de membres, s'est adressée, mar-
di , au président Truman , lui demandant
de repousser les propositions tendant à
l'augmentatio n des tarifs douaniers sur
les montres suisses.

Cette importante organisation syndi-
cale américaine prête ainsi son appui à
l'Union syndicale suisse qui lui avait
adressé un appel , en vue de lutter con-
tre de nouvelles restrictions à l'impor-
tation des montres.

Cette démarche auprès du président
Truman a été faite sous forme de lettre
adressée par M. Jacob Potofsky, prési-
dent de la commission internationale du
C.I.O. M. Potofsky a exprimé les craintes
du C.I.O. en face des demandes d'aug-
mentation des tarifs douaniers sur les
montres suisses.

Des arguments pertinents
M. Potofsky écrit notamment : « Nous

avons examiné la situation et sommes
d'avis qu 'une telle augmentation des ta-

rifs douaniers causerait de graves dom-
mages à la position des Etats-Unis dans
le commerce international ».

M. Potofsky admet que l'Importation
de mouvements horlogers suisses fait
coucurrence aux fabriques d'horlogerie
américaines. Mais cette importation a
pour effet de susciter des occasions de
travail à de nombreux ouvriers améri-
cains par la fabrication de boîtes de
montres pour les mouvements d'horloge-
rie suisses.

L'importat ion suisse favorise égale-
ment l'exportation américaine en Suisse.
L'augmentation des tarifs douaniers amé-
ricains influencerai t défavorablement la
situation économique en Suisse.

M. Potofsky demande au président de
repousser les augmentations de tarifs
douanier s demandées et d'accompagner
ce refus par une déclaration soulignant
la nécessité de développer la compréhen-
sion mutuelle et la collaboration dans
le commerce international.
(Lire la suite en 4me page)

contre une majoration des taxes douanières américaines
sur les importations d'horlogerie

Dès que l'on apprit , en Suisse,
que la commission américaine du
tarif préconisait la majoration des
droits douaniers sur les montres et
mouvements , une profonde inquié-
tude s'empara des milieux horlo-
gers. Comme un seul homme, pa-
trons et ouvrier s de tous les sec-
teurs de l'industrie visée exprimè-
rent leur douloureuse surprise et
affirmèrent leur volonté de lutter
jusqu 'au bout pour le triomp he de
leur juste cause. Des résolutions
adoptées sans trace d'opposition ou
d'hésitation par les organisations
économiques et syndicales ne lais-
sèrent planer aucun doute sur les
sentiments des horlogers suisses.

Par leur unanimité , ces manifes-
tations ne pouvaient manquer d'im-
pressionner tout observateur objec-
tif. Cependant , elles risquaient d ap-
paraître aux Américains comme les
simples réflexes d'une industrie oc-
cupée à défendre ses intérêts. Il est
donc très heureux que le Conseil
fédéral ait tenu à intervenir lui-
même et à faire connaître officielle-
ment sa manière de voir au minis-
tre des Etats-Unis à Berne comme
au Départ ement d'Etat de Washing-
ton.

/%* i*a —J

Les démarches directes du Con-
seil fédéra l offrent une importance
considérable. D'autre part , elles éta-
blissent , aux yeux du monde entier,
que les autorités suisses s'estiment
injustement menacées par le protec-
tionnism e américain. Leur démons-
tration ne passera pas inaperçue
dans les Chancelleries, au moment
où tant de pays se plaignent d'être
maintenus dans la pénurie de dol-
lars par l'autarcie des Etats-Unis.
D'autre part , elle confirmera en
Américfue que la Suisse entière ne
considère pas le différend tarif aire
comme une affaire sctrictement
horlogère , mais qu 'elle se sent étroi-
tement solidaire de son industrie de
la montre.

A. D.
(Lire la suite en 4me page)

La Suisse entière réagirait

« L'atterrissage forcé »
d'un pigeon voyageur

STOCKHOLM , 22 (A.F.P.) — Un des
pigeons voyag eurs qui ont été lâchés à
Helsinki , lors de l'ouverture des Jeux
olympiques , a fait un atterrissage forcé
dans l'archipel de Stockholm.

La pigeonne est entrée par la fenêtre
dans une pension de famille , s'est posée
sur un fauteui l  et a pondu un œuf.

Ainsi délestée , et après avoir été ravi-
taillée par les hôtes de la pension , qui
lui ont donné de l'avoine , elle a repris
courageusement son vol.

La Cour de la Haye se déclare
incompétente dans l'aff aire

du conflit anglo-persan

Un coup dur p our la Grande-Bretagne

LA HAYE, 22 (Reuter) . — Par 9 voli
contre 5, la Cour internationale de jus-
tice de la Haye s'est déclarée mardi
Incompétente dans l'affaire du conflit
pétrolier qui sépare la Perse et la
Grande-Bretagne. I

La Cour explique les motif s
de sa décision

LA HAYE , 22 (Reuter). — Dan s sa
décision au sujet du conflit pétrolier
anglo-persan , la Cour internationale de
justice déclare qu 'elle a dû .s'en tenir
dans ce cas aux déolarations par les-
quelles la Perse et la Grande-Bretagne
reconnaissent la juridiction de la Cour
internat ionale.

Comme la déclaration de la Perse
contenait les plus grandes réserves, la
Cour a dû , dans sa décision , se baser
sur cette déclaration. Elle n 'a pu s'en
tenir à la lettre , mais a dû chercher
une interprétation qui s'adapte natu-
rellement et raisonnablemen t à l'esprit
de ce texte. Elle a tenu compte en tout
temps des intent ions de la Perse , for-
mulées dans sa déclarati on.

Parmi les cinq voix cj ui se .sont pro-
noncées contre la décision se trouvent
celles de M. Alvarez (Chili), M.Hack-
worth (Etats-Unis), Reas (Canada) et
Carnero (Brésil). Le nom du cinquiè-
me juge n 'est pas connu.

La Cour a déclaré qu 'une interpré-
tation naturell e et raisonnable du texte
aboutissait à la conclusion que seuls
pouvaient être pris en considération les
accords qui , selon les déclarations des
deux parties , avaient été conclus.

Pour prendre une décision contraire ,
îl aurait fallu avoir d'autres motifs
que la Grande-Bretagne n 'a pas pu pré-
senter. Il a été admis , au contraire ,
que la Perse a eu des motifs spéciaux,

pour form uler sa déclaration dans un
sens aussi restrictif et pour exclure de
précédents accords.

La Perse a renoncé à tous les accords
conclus avec les Etats se trouvant sous
le régime des capitulations. Ainsi , il
n'est pas certain que la Perse ait connu
les conséquences légales de cette dé-
nonciation unilatérale.

(Lire la suite en dernières dépêches)

LE PLUS PETIT BOMBARDIER DU MONDE

Le plus petit bombardier du monde (notre cliché) vient d'être construit
aux Etats-Unis.- Sa longueur est de six mètres !

SANS wot TANce TRISTE MENTAL ITE
Le niveau intellectuel et moral de

certains êtres est aussi bas que le
lac en période de sécheresse. La
p luie fera remonter celui-ci. Rien ,
semble-t-il , n'est p lus capable d'éle-
ver celui-là. Les êtres dont je parle
ignorent qu'une société humaine,
quelle qu 'elle soit , est basée sur le
respect d' autrui. Or ils ne respec-
tent p lus rien, même pas eux-mê-
mes.

S'ils se baladent le dimanche, ils
laissent choir papiers douteux,
ch i ffons  sales, pelures diverses et
mégots malodorants sur le sable des
p lages,

^ 
l'herbe des champs, les sen-

tiers des forêts , les massifs des jar-
dins publ ics et les terrasses des ca-
f é s . Circulent-ils à vélos? Leur plus
vif plaisir est de vous barrer la
route. Si vous êtes le cycliste , ils
klaxonnent avec fureur  et vousapostrophent grossiërémeht "au p as-
sage. Dans les villes, ils se prom è-
nent débraillés et désinvoltes . Eux
poilus comme Esaù, torse nu etp ieds sales, elles en shorts excitées
et échevelées.

Ces mêmes êtres se moquent èper-dument du sommeil de leurs voisins
en fais ant pétar ader . leurs « scoo-ters » et hurler leurs radios. Aucouvre-feu , leurs enfants se cha-maillent encore le long des trot-toirs . Ils parle nt aussi for t  à minuitquà  midi, ne sont jamai s contentsde rien, sauf d'eux-mêmes.

Le langage de ces êtres est lâché ,

leur vocabulaire incompréhensible,
leurs propos équivoques. La ripail-
le, Coppi et leur bagnole sont leurs
seuls sujets de conversation. Si
d' aventure vous leur parlez d'his-
toire ou de musi que , ils crient tous
ensemble au snob ou au pédant .

Ces individus irrespectueux fu-
ment au nez des vieilles dames et
bousculent les passants sans un mot
d' excuse. Ils profanent les façades
et les monuments en y appuyan t
leurs vélos ou en y faisan t des ins-
criptions obscènes à la craie. Si
vous êtes installés tranquillement
dans un restauran t, ils l' envahissent
aussitôt en bandes bruyantes et
suantes, s'interpellent curieuse-
ment, poussent les chaises et ou-
ouvrent le bouton de la radio sans
vous demander votre avis. Dans les
trains, où ils s'arrogent toujours lesmeilleures places , ils vous passent
dix fo is  sur le ventre sans s'excu-
ser. Au cinéma , ils arrivent en re-
tard et froissent des papier s d'ice-
creams pendan t toute la représen-
tation.

Du bord de la mer aux pitonsneigeux , on rencontre à chaque ins-
tant l'irrespect d'autrui sous les f o r -
mes les plus diverses. Le pl us sou-vent , notre plaisir est gâché, notrerepos troublé ,, notre temps gasp illépar leur faute.  Eux n'en n'ont cure.Ils s'a f f i rment  « modernes », Nousdisons qu'ils ont une triste menta-lte - MARINETTE.

CEUX QUI EMBARQUAIENT
SUR LE < SAINT-NICOLAS >
NE REVENAIENT JAMAIS

LE C A R G O  M A U D I T

Emigrants pour Maroc :S' adresser agence « Méditerr ain e »
(Vieux-Port)

Depuis quelque temps, les lecteurs
des petit es annonces de Marseille et
des environs , comme ceux des gazet-
tes italiennes de la région voisine ,
pouvaient Jire cet avis un peu perdu
dans îles colonnes des quotidiens . Or ,
il ne manque pas aujourd'hui  de gens
pour désirer quitter l'Europe sans
passeport. Les clients ne manquaient
donc pas à l'agence Méditerraine
(sic) qui , cependant , possédait en
tout et pour tout un vieux rafiau de
mauvaise apparence , le « Saint-Nico-
las ».

Ce cargo appartenait à un Ginesta
qui avait pour adjoint un certain Sil-
ly, peut-on lire dans « La Presse ».
M. Ginesta n 'était pas un philanthro-
pe. Il voulait bien rendre service
aux emi grants en leis transportant
sans passeport sur le « Saint-Nico-

las » au Maroc, mais c« n 'était pasgratuitement.  Il en coûtait cent millefrancs. Il est vrai que M. Silly accep-tait tout : francs , livres, lires, dollars,marks.
Dans les ports italiens , puis à Mar-seille , le « Saint-Nicolas » faisait sonplein d'hommes . Et l'on cinglait versla cote africaine.

Aucun voyageur n'arrivait
M. Ginesta avait calculé que desgens qui versent cent mille francspour une traversée pouvaient avoirsur eux encore de l'argent, et , d'unautre coté , il craignait que ses pas-sagers , une fois arrivés , n 'aient lalangue trop longue et ne racontent àdes oreilles indiscrète s dans quellescondi t ions  ils avaient franchi la Mé-diterranée.
Quand on était en plein e mer, pro-.uant  cle leur sommeil confiant ,1 équipage f icel ai t  les emigrants , lesfoui lait  et jetait  les corps par-dessusbord.
Les clients de M. Ginesta n 'étaientgénéral ement pas de ceux dont ladispari t i on inquiète les familles ,

j e ta ien t  des . gens qui avaient déjàtout f a i t  eux-mêmes pour se faire ou-blier . M. Ginesta , M. Silly, ]e capi-ta ine  du «Saint-Nico las », eussentcon t in ué  à faire paisiblement fortu-ne si la polic e , déjà mise en éveilpar la teneur  de la peti te annoncede I agence Mé diterrain e , n 'avait reçudeux lettres anonymes dévoilant lepot aux roses.
... La police a pu arrêter tout lemonde . En vain M. Ginesta a pré-tendu être un honnête importateur.II a dû f inalement  avouer , mais ila déclaré n 'être que l 'instrument dumult imi l l ionnaire  espagnol Herrera ,qui habite un palais de marbre àTanger , et qui passe pour être undes empereurs du trafic internatio-nal

Les hélicoptères américains
échouent dans leur tentative

de franchir l'Atlantique
GOOSE BAY (Labrador), 22 (A.F.P.)

— Les deux hélicoptèr es de l'armée amé-
ricaine qui ten taient  d'effectuer la tra-
versée de l 'Atlantique par leurs propres
moyens sont rentrés à Goose Bay sans
avoir pu atteindre l'escale de Narsarssu ak
(Groenland).

Les deux appareil s , partis il y a une
semaine de la base de Westtover , près
de Chicopee (Massac hussetts), avaient
fait escale à Presqu 'Isle (Maine), et delà s'étaien t envolés pou r Nars arssuak.
• Les vents contrair es très violent s qu 'ils
ont rencontrés les ont contraints à re-venir à Goose Bay, leurs réservoirs d'es-sence étant insuffisants pour les amenerjusqu'à destination dans ces conditions.On ne sait si les deux hélicoptères
renouvelleront leur tentative.

M. Mossadegh
réélu président

du Conseil persan
TEHERAN , 22 (Reuter). — La Cham-

bre des députés de l'Iran s'est prononcée
mardi en faveur de la réélection de M.Mossadegh à la présidence , du Conseil.

La réélection de M. Mossadegh a eu
lieu en présence de B3 députés. Il a re-
cueilli 61 voix et il n 'y a pas eu d'opp o-
sition , car deux voix ont été annulées.Aucun autre candidat n 'avait été présen-
té.

Il est chargé par le shah
de constituer le cabinet

TÉHÉRAN , 23 (Reuter) . — Le shah a
de nouveau chargé M. Mossadegh de for-
mer un gouvernement.

Radio-Téhéra n a annoncé que M. Sul-
taneh n'était pas autorisé à quitter le
pays.

Dans un message adressé au peuple
iranien , M. Mossadegh annonce qu'il
accepte de former le gouvernement et
demande au pays de conserver tout son
san^-froid.



L'heureuse méprise

FEUILLETON
le la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
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Claire et Une DROZE

— C'est promis, monsieur le curé,
dit-elle. Je tâcherai de le voir en
sortant de raion cours.

Moni que et l'abbé Saint-HMaire se
séparèrent comme deux complices
sur la route qui longeait la Loire,
déjà enlisée dans les sables.

III
A ce moment, Julien, l'intendant,

majordome, premier valet de cham-
bre du baron des Ombelles, frappait
discrètement à la porte du grand
bureau-bibliothèque, un plateau
chergé de lettres à la main,

— Entrez.
— J'apporte le courrier de mon-

sieur le baron, hum I... monsieur le
baron se fatigue à rester dans cette;,
pièce sans air, il devrait descen-
dre un peu ; il fait si bon dans 1«
parc

En principe, le bureau, pièce
^ ap*-"$

rieuse dont les immenses fenêtre»
donnaient sur la terrasse ensoleillée,
ne devait pas manquer d'air , mais Ju-
lien , fidèl e serviteur, se préoccu-
pait toujours de ¦la ' santi.de sssçî dr

tre. Il . tait ajouter aussi qu/il ai-
mait beaucoup parler -— avec tout
le monde — et , en particulier, avec
le baron , si ' simple et bienveillant.
C'était pour lui une véritable fierté
de dire : « Je suis le majordome du
baron des Ombelles. >

— Eh bien 1 Julien , donnez-moi
mon courrier.

Le baron des Ombelles semblait
Impatient de le voir, ce courrier :
aurait-il enfin réponse à l'annonce
du « Veneur Royal », mise à la poste
le jour du mariage de la Grenette-
Plantureux ?

— C'est un courrier volumineux,
monsieur le baron.

— Ah ! ah !
Déjà le baron , mettant ses lunet-

tes, étendait la main. Mais Julien ,
se reculant un peu avec le plateau
d'argent, se lança dans un sujet
qu'il brûlait d'aborder :

— J'aurais voulu dire à Mon-
sieur le baron... enfin , Monsieur le
baron doit savoir que « nous » som-
mes très heureux , très honorés, que
Monsieur le baron ait mis notre châ-
teau à visiter.

Celui-ci ne cacha pas sa surprise :
— Qui ? Nous ?
— L'office, monsieur le baron,

« nous » de l'office aux cuisines.
— Ah 1 ah ! en effet... mais qui

'.TOUS a dit , Julien ? Et puis, je n'ai
pas mis le château à visiter. Non. Ce
sont ces messieurs du comité de
€ Nos châteaux à l'honneur » qui
mtapt demandé si je vouki* bvm,

étant donné la beauté des Ombelles,
que le domaine fût spécialement
classé.

Julien baissa les yeux d'un air en-
tendu , comme s'il ne mettait pas en
doute la parole du baron... Mais il
savait le nombre des dîners fins ser-
vis en l'honneur de « ces messieurs
du comité » et caetera.

— C'est extrêmement émouvant,
dit-il , plein de componction. Mon-
sieur le baron a bien fait de refuser
la proposition de « Sauvons nos châ-
teaux » qui voulait également... Tout
le monde sait que cette sociét é des
amis des arts subventionne les cons-
tructions meurtries, rongées... c'est
humiliant.

— Comment savez-vous tout cela,
Julien ? Vous êtes bien renseigné.

Le maître d'hôtel se rengorgea,
mais ne répondit pas directement à
la question.

— Monsieur le baron a eu absolu-
ment raison. Qu 'avons-nous besoin
de « sauver » le château ? « Il l'est ».

En disant ces mots, il regardait
avec autorité le portrait de feu la
baronne des Ombelles (née W. K. Y.
Night ) qui reposait sur le bureau
du baro n des Ombelles.

— Il l'est, répéta machinalement le
baron, qui avait suivi des yeux le
regard de Julien.

— Il ne suffit donc plus mainte-
nant  que de « le » mettre à l'hon-
neur ! C'est parfait , et nous sommes
très flattés,.

Un petit silence suivit. Enfin, le
baron dit de nouveau :

— Et mon courrier ?
Mais Julien paraissait l'avoir com-

plètement oublié.
— Je voulais aussi proposer à Mon-

sieur le baron un mien cousin qui
a une voix superbe. Il est du Midi ,
du côté de Tarascon ou de Berge-
rac... par là-bas, je ne sais plus 1

Julien fit un petit geste de la main.
— Mais... ?
— Je pense que Monsieur le baron

pourrait l'engager comme gardien ,
pour faire visiter le château. Seule-
ment , je dois dire à Monsieur le ba-
ron qu'il tient beaucoup à l'unifor-
me 1

— Ecoutez , Julien , je verrai, nous
n 'en sommes pas encore là. Voyons,
donnez-moi mon courrier. Je vois là
des lettres ?

— Voici , monsieur le baron , voici.
Dès qu 'il fut seul , le baron les sai-

sit ardemment. Il était anxieux
qu 'une de ces réponses lui agréât.
Que n 'eût-il donné pour que Thierry
trouvât chaussure à son pied avant
la fin de ce mois fatidique ! Il pen-
sait à la douairière : « Je le marierai,
ma chère, malgré vos dires. »

Mais sa déception fut grande, la
première lettre était d'une cinquan-
tenaire divorcée (oui , divorcée I) qui
cherchait à refaire sa vie. Elle habi-
tait un hôtel aux Champs-Elysées et
proposait de se retrouver au Fou-
quet' s.

Le baron eut w» moue de jjgjltl

scandalisé qu'une femme entre deux
âges donnât rendez-vous à un jeune
homme de vingt-huit ans. Pouah ! En-
fin , il regarda les autres lettres avec
plus d'indulgence... Mon Dieu ! que
de parents se préoccupent de l'ave-
nir de leur fille I II romp it vivement
le cachet d'une enveloppe bordée de
noir. Quel que mère endeuillée lotie
d'une charmant e enfant ? Non point.
Une veuve « à petits moyens », « qua-
rante-cinq ans , aimant le jardinage
et les oiseaux et prête à embellir les
jours de l'homme hautement honora-
ble... »

Et puis, dans un express-poste, la
proposition d'un professeur de pia-
no : « Je cherch el'âme sœur depuis
trente ans, disait cette vieille fille ,
et désespère de la rencontrer sur
mon chemin... Trouvez-vous diman-
che, à l'heure des vêpres, église
Saint-Sulpice, près du dernier pilier,
à droite... »

Et encore , sur une carte postale-
photographie représentant une per-
sonne distinguée entoui ée de jeunes
visages : « Veuve, mère de cinq pous-
sins orphelins et souffrant malgré
tout de la solitude, vous attendra au
Carrousel des Tuileri es, un œillet
blanc au corsage... »

Plus loin : «Veuve prématurée,
quarante ans, heureuse d'acquérir
titre de noblesse, sera jeudi à l'Opé-
ra , loge trente-sept , manquera volon-
tiers un acte pour échanger , au foyer
désert , solides projets d'avenir... »

Il y avait ainsi douze- lettres, dowse

veuves, vieilles filles ou divorcées,
âgées de quarante à soixante ans. De
jeunes filles , point.

Que signifiaient toutes ces répon-
ses ridicules ? Le baron , contrarié,
déplaçait nerveusement les objets
qui garnissaient son bureau. Quelle
malchance ! La secrétaire du «Ve-
neur Royal » s'était trompée d'adres-
se ; ces lettres s'adressaient à une
autre annonce... Naturellement, cette
secrétaire devait être une jeune éva-
porée aux cheveux teints. Misère des
temps !

Le baron , furieux , feuilletait son
« Veneur » et recherchait l'annonce
à laqu elle des parents avient dû ré-
pondre... Mais , entre quelles mains
étaient ces réponses ? Entre celles de
gens, évidemment , qui devaient être ,
à ce moment , aussi mécontents que
lui.

Enfin , son annonce lui tomba sous
•les yeux. Sa myopie s'accentuait-elle?
Qu'avait-on fait  des lignes si bien
combinées ? Voici ce que le baron
des Ombelles lisait :

« Prétendant 1 m. 60 — 75 ans —
28,000 francs de rentes — né vivant
— château familial haute honorabi-
lité — ...et caetera. »

Les trois dernières lignes étaient
bonnes, mais que signifiait ce début :
une mauvaise inscri ption des secré-
taires, une erreur de typographie ?
Les deux , combinées, plutôt ! Et ces
virgules mal placées : « n é  vivant »,
«château haute honorabilité ».

(A suivre.)
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1™»FêTE NATIONALE
DÉCOREZ VOS FENÊTRES ET BALCONS

vous trouverez a rentrée du hall
un grand choix de

LAMPIONS - DRAPEAUX - GUIRLANDES
FEUX D'ARTIF ICE

Chandelles - Fusées - Soleils - Vésuves - Bouquets - Pluies, etc.
i

aux meilleurs p rix du j our
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Adelboden
A louer , dés le 16 août ,

appartement ensoleillé ,
confortabl e, quatre ou
cinq lits, bains, cuisine
électrique, véranda à
Voues*, balcon au sud.
A proximité du village,
endroit tranquille. S'a-
dresser k Walter Sohranz.
Vorschwand, Adelboden.
Tél 9 41 41 après 19 h .

Echange
Bel appartement de

quatre pièces, balcon , vue ,
loyer modesite. a échan-
ger contre un de quatre
ou trols pièces. Offres
écrites sous W. E. 790 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Clos-Brochet
A louer pour le 24 sep-

tembre,
bel appartement

de trols chambres aveo
grand hall habitable,
deux balcons, vue super-
be, ascenseur, chauffage
central général , service
de concierge, dévaloir. —
Loyer mensuel : 184 fr.
plus chauffage et eau
chaude. Adresser offres
écrites k K. S. 801 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame
Cherdhe bonne pension
simple, au Val-de-Ruz ou
près de Neuchâtel . M.
Rieser, Fetlt-Ohene 28,
Lausanne.

Jolie chambre, confort ,
POUR

demoiselle ou monsieur
sérieux. Manège 5, 2nie.

A louer chamibre Indé-
pendante, confort , Télé-
phone 5 30 96

Petite cihaimtore meu-
blée, vue, près de 1» gare.
60 fr. Tél. 5 18 70.

Pour le 1er août, Cham-
bre k Jeune homme sé-
rieux. Seyon 28, 3me, à
gauche.

Local
Nous cherchons UN LOCAL bien éclai-
ré, environ 100 m', pour industrie

tranquille.

Ecrire sous chiffres P 10939 N à
Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

-, :'
On cherche k louer ou k acheter

petite maison
d'un ou deux logements, si possible avec poulailler.
Adresser offres écrites k B. O. 764 au bureau de la
Feuille d'avis.

Entrepreneur diplômé
ou maître maçon diplômé

serait engagé par importante entreprise du
canton de Neuchâtel pour son bureau de mé-
trés et calculs. Place stable et bien rétribuée
pour personne qualifiée.

Faire offres avec prétentions, curriculum
rltae, références, etc., sous chiffre P 4830 N
à Publicitas Neuchâtel.

MA ÇONS
On demande pour entrée immédiate
six maçons. Sulivant désir, engage-
ment de travail pour 10 à 15 jours
ou pour toute la saison. Pension et
logement à disposition. Tél. (038)
632 33.

1 A louer pour le 1er
août, une chambre In.
dépendante, près de l'U-
niversité. S'adresser: Ma-
ladière 2 , 4me.

Jeune couple ayant
place stable cherche, pour
août-septembre.

LOGEMENT
de deux ou trols pièces.
Région Fahys-Monruz. —
Adresser offres écrites à
P. E. 796 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur cherche à
louer pour le ler août

GRANDE CHAMBRE
tout confort , dans situa-
tion tranquille. Adresser
offres écrites k U. G. 799
au bureau de la Feuille
d'avis

Demoiselle cherche pour
tout de suite

chambre
si possible indépendante.
Adresser offres à Mlle
Beik, Hôtel du Lac, Neu-
châtel.

On demande à louer k
Fonitalnemelon ou envi-
rons.

LOGEMENT
de deux ou trois cham-
bres aveo ou sans confort.
Eventuellement échange
avec une ou deux pièces
au Locle. Urgent.

S'adresser : Mme Per-
relet, Cent-Pas 6, le
Locle.

URGENT
Dame seule dhendhe

ohaanibre Indépendante
meublée. Prix modéré. De
préférence au centre. —
Adresser offres écrites à
M. B. 792 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche & louer
dans quartier est de la
ville, en dessous de la
ligne de chemin de fer ,
pour fin août ou date k
convenir

appartement
de trois ou quatre pièces,
ou éventuellement, à
acheter petite maison,
même de construction an-
cienne. Adresser offres
écrites à P. C. 793 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous engageons

ferblantiers - appareilleurs
aides - monteurs

Places stables et bien rétribuées pour
ouvriers capables. Faire offres à O. et
A. Hildenbrand, Saint-Biaise, tél. 7 52 88.

INFIRMIÈRE
On engagerait pour la fin du mois ou pour
époque à convenir infirmière qualifiée apte à

diriger un service. — Bon salaire.
Adresser offres à l'Hospice de la Côte,

à Corcelles (Neuchâtel).

L'Hospice cantonal de Ferreux demande
pour entrée immédiate

PERSONNE
de 35 ans (maximum), pour son service de
blanchissage (machines). Place stable, caisse
de retraite. Faire offres écrites à la direction

de l'établissement.

On cherche
PERSONNE QUALIFIEE

pour aider nurse dans home d'enfants. Villars.
Ecrire sous chiffre P T 37110 L à Publicitas
Lausanne.

Porteuse de journaux
serait engagée pour la distribution
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dans un quartier ouest de la ville.
Heures de travail : de 6 h. à 7 h. 30
environ. Entrée en fonctions : fin
juillet. Adresser offres de services à 1'

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Tél. 6 65 01

On cherche pour tout
de suite

cuisinière
expérimentée. — Adres-
ser offres écrites à O. M
708 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de toute con-
fiance est cherchée pour
ménage de deux person-
nes. Eventuellement de
9 heures k 14 heures —
Adresser offres écrites à
F. V, 800 au bureau de
la Feuille d'avis.

Café-restaurant de la
place cherche

EXTRA
pour le service, un Jour
par semaine, ainsi que
pour remplacement de
trois semaines dès le 15
août. A la même adresse,
on cherche

femme de ménage
pour deux ou trols ma-
tins par semaine.

Adresser offres écrites
k S. R. 758 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour
Ohaumont , pour les mois
d'août et septembre,

personne
de confiance

pour tenir un ménage
soigné chez monsieur
seul. Adresser offres écri-
tes à S. O. 780 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir

fille de cuisine
propre et de confiance.
S'adresser café-restaurant
de l'Union, k Couvet
(Neuchâtel).

MÉNAGE
Dame cherche quelques

heures de ménage par
Jour Adresser offres écri-
tes à R. S. 795 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Vendeuse
Jeune fille présentant

bien cherche place de
vendeuse dans magasin
de la ville. Libre au mi-
lieu d'août. Adresser of-
fres écrites à. V. L. 794
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employé intéressé
Monsieur Agé de 58

ans. disposant d'un ca-
pital d'environ 30.000 fr „
cherche situation acces-
soire ou permanente
dans un commerce ou
une entreprise, région
Neudhâtel ou environs.
Adresser affres écrites à
O. L. 849 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
propre et consciencieuse
cherche à tenir le ménage
d'un monsieur seul à la
campagne. Adresser of-
fres écrites k D. R. 791
au bureau de la Feuille
d'a/vis.

A VENDRE
Jumelles Zetss « Tellta »,
pupitre américain, mous-
queton 1931. table Louis
XVI. Adresser offres écri-
tes à K, S 787 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

MOTO
< Universal >

580 cm. O.H.V., neuve,
ayant roulé 5000 tan, —
S'adresser à René Glau-
ser. Oiité Tornos, Moutier
Tél . (083) 8 46 49.

CHIENS
A vendre Loulous de

Poméramie blancs, super-
bes sujets de luxe, quatre
mois et demi. S'adresser
à F. Tschanz, Péry sur
Bienne. Tél. (032) 7 81 65

CHAVANNES 4
Toutes fournitures

pour chaussures
et leur entretien

A vendre

vélo d'homme
« Cosmos » touriste, bei-
ge, très bon état, trois
vitesses «Sturmey>, pneus
neufs. S'adresser: Carrels
No 24.

a Soignez |
y vos pieds I
|| avec H
I ANTICORS 1
pain oxygéné!

Jambon de campagne
tous les vendredis et samedis

BOUCHERIE R. MARGOT

A vendre
pousse-pousse

poussette
blanc, k l'état de neuf ,
pour 200 fr. S'adresser
entre 19 h. et 20 h. au
4me étage de l'avenue du
ler-Mars 18, Neuchâtel.

« Citroën »
A vendre « Citroën » en

parfait état , année 1947 ,
pour cause de non-em-
ploi. Prix: 3900 fr. Faire
offres écrites sous J. P.
788 au bureau de la
Feuille d'avis.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

mWM:^^, !

I GROSSESSE
Ceintures
spéciales

B dans tous genrei
II avecsan- oc j e
¦ gle dep. "¦»¦'«
¦ Ceinture «Salua»

! 6% S.E. N. J.

ÉCHANGE
Jeune Anglaise de 17 ans, de Shouithampton,

désireuse de passer six mois à Neuchâtel, pour sui-
vre l'Ecole de commerce dès Janvier 1953, cherche
échange avec Suissesse de même âge et conditions.
Tél. 5 15 92 ou écrire à Mme O. de MantmoUim,
14, Chemin-Vieux, Serrières.

Mme Schneider
stoppeuse

SABLONS 20

A B S E N T E
dès le 24 juillet

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—

Rôti haché
Côtes de bettee
Pommes purée

Réparations
Nettoyages

de tous tapls PERSES e*
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 5 49 48.

Jeune homme sérieux,
place stable. «Désire faire
la connaissance d'une
Jeune fille honnête de 19
a 24 ans, en vue de

MARIAGE
Faire offrea avec pho-

tographie sous chiffre»
P 4845 N. à Publlcitae,
Neuchâtel.

Trouvé canari
Tél. 5 66 74, F. Glatthard ,
Cité Suchard 4.

Les deux dames ayant
pria soin d'un porte-mon-
naie dans une cabine té-
léphonique sont priées de
le rapporter Immédiate-
ment au poste de police,
sinon plainite sera dépo-
sée.

La personne qui a pria
soin d'une

chevalière en or
oubliée au lavabo de
l'Hôtel Roblnson, à Co-
lombier, samedi soir, est
priée dé la rapporter au
poste de police contre ré-
compense.

Trouvé
porte-monnaie. Le récla-
mer contre frais dlnser-
tlon à R. Meriottl, Hô-
pital 6. Neuchâtel.

Perdu à Colombier,
plage Roblnson.

montre - bracelet
en or pour dame
marque « Ernest Borel ».
Bonne récompense. De-
mander l'adresse du No
797 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chatte grise
s'est' égarée. Priè?ei' è« la
personne qui en; aurait
pris soin, d'aviser Mime
Girardin, Petlt-Pont&r-
11er 4. Récompense.

rachète
COMPLETS,

PANTALONS,
CHAUSSURES

pour hommes
G ETIENNE, Moulins 16

Tél. 5 40 96

Chiffons-Ferraille- Papiers
sont achetés au plus haut prix par

I Umflor PLACE DES HALLES 5
lu IKBIIBI NEUCHATEL
Tél. 5 71 15

Monsieur Albert MOJON et ses enfants,
profondément touchés par les nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus a l'occasion du
départ de leur chère épouse et maman, re-
mercient de tout cœur les personnes qui ont
pris part k leur grand deuil.

Les Hauts-Geneveys, le 21 Juillet 1982.
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v%i Ŝ' x 180 160 740 ^^^M^» 
Soldé | I 

Soldé 
Jmm W A."

A ' £& J l̂ Un l0t de FANTASTIQUE

• mm COMBINAISONS PARURES
I l e  ïwft*^*wV^ir  ̂ ^ pièces, jersey charmeuse, gar-

I I  I lM-* " '̂ eX' .7/i*f' t. - J » i _«_ nies de dentelles,
/ / I v k&J Ft i '- çhamease. avec dentel - «¦ rose, ciel ou blanc M â¥&
lt l XW <r%4ï\ 

lC ' ' S6' C1 °U b 
"% tailles 40 à 48 *® fl

' I \W?r- 1 tf '%  ^aleur 7.90 !*_¦ lif l  B\\**|jfc- SOLDÉ *̂ B~ Valeur 22.50 i %  ̂B

j '*'\ TV?.

/ $|\V J^* £r V0/C/ N0TRE OFFRE EXCEP TIONNELLE !

'§f CHEMISE DE NUIT 44
en beau crépon imprimé, forme kimono , tailles 42 à 48, rose ifl 0| _ *̂
ou ciel. Valeur 16.80 SOLDÉ §H SI B

r /iu7l0U¥RE °-EZ

PRIX ^ T̂;
il^W¦",l, QUALITÉS

NE UCHÂTEL

fife. ^"™^̂  Kfti v̂M. iiSBslsSSfe W**W> B̂H Bk> B̂ WB*. Q̂B BW B̂ SB. <̂S5 liffik. %  ̂̂ |

r WTIIIII| I UIIIIII I P«|
l'^fSïNc îiJ—JJJ. ' ' ¦.„" AssortimentSJi S f̂fiSSï complet

\4 , I M" jyM Hp pour votre«L , fe$P "m"'ine
X̂ Ç̂ X̂tA TENTEs

X^JIKA-SP ORTS
Place de l'Hôtel-de-Ville — Neuchâtel

GRANDE VENTE DE

FIN de SAISON
(autorisée par le Département de police)

Vous trouverez encore a notre rayon de

LINGERIE POUR DAMES
des occasions à prix dérisoires

¦ ¦ i

UN LOT DE UN LOT DE

CHEMISES Sl,pS
rflU 1 f lJuUIl M pour dames, en tricot coton

¦ ' • pour dames, en charmeuse

195 1̂ 5
™T ™ , Me  ̂ SOLDÉ à HlSOLDÉ h WBÊ

COMBINAISONS ïrw" : idi 490 « 450

Er fl ll Ji fl f iaviv M charmeuse , form e large soldé à £,

CHEMISES DE NUIT „«J5.- - 8.-
1ÏSSU DE DÉCORATION 045 I

largeur 120 cm., le mètre soldé à 8i50 5.90 4,50 V

â notre rayon de Confection pour messieurs
UNE AFFAIRE !

PANTALONS —.—«.. 29S0

Al!X El PASSAGES
j M ^ ^ ^ B̂ ^  NB

UCHATBL 

M. À. !

TEMPLE-NEUF '' RUE DES POTEAUX |

••-' m̂memmmeeeeee -̂. ——^ . I

ÉÉÉÉÉÉÉÉÉAaJÉÉaÉMaHà
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Même par les

grosses chaleurs
vous ne serez pas

incommodée si
vous portez le

BAS A VARICES
Tricot tulle

permettant à l'air
de passer.

Vente exclusive

Mme LINDER
pédicure

Salnt-Honoré 18
Tél. 515 82

Maison
du Sans-Rival
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CRÉDIT
unique et discret
pour vous aider

à acheter des

meubles
à des prix

et conditions î
très favorables

[ Demandez
sans engagement
renseignements

MOBILIA S. A.
LAUSANNE

»

TURISSA
LW ... a te bras libre ^m
B plus long que toutes 

^B les autres machines |É
Vi - à coudre portatives. B

SIMMENTHAL
f a  ùcmw vûmf k en ctf MÛœf af e
EXQUISE • NOURRISSANTE • TOUJOURS PRÊTE
Sièg« centrale: MONZA (ITALIE) VIA BORGAZZI 87
Etablteemeirtt : MONZA . 0OLOGNA - APRIL IA

Agence pour la Suisse t
MARIO TSCHUOR. LUGANO • VIA PICO 2 ¦ TEL. (091) 25157

CANOË
•type canadien, neuf,
deux places, bols doublé
de toile, à vendre.

Tél. 7 26 80, Morges.

CYCLES
Commerce a remettra

à Lausanne. Seul dans
bon quartier. Magasin,
reprise, machines, outil-
lage, stock et colonne k
essence. — En bloc au
comptant 20,000 fr. S'a-
dresser case 34, Lausan-
ne 12.

A vendre

you-you
trois places, en parfait
état. Adresser offres écri-
tes à Z. N. 786 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
un parc et une chaise
d'enfant , et éventuelle-
ment un radiateur élec-
trique, le tout à l'état
de neuf , au plus offrant.
S'adresser chez Mme Ru-
fener , rue des Moulins
No 15, Neuchâtel.

545.-
pour ce magnifique

meuble combiné en noyer
Grand choix d'autres

modèles

Arrangements
pour paiements

I M. SCHREYER

i J. JJL -A JLL1J.. .gJJLL I
* f

Pour
voyager

confortablement

Trousse
de

voyage
Grand

assortiment

BiedermanN
MAROQUINIER

A vendre d'occasion

vélo de dame
Prix avantageux. S'adres-
ser a M. Zelter , Bache-
lin 6.

URGENT
A vendre bols façonné.

Demander l'adresse du No
796 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

trois génisses
de 18 à 20 mois doût
deux portante». Ecurie
ayant toujours été In-
demne de tuberculose. —
Gilbert Nussbaum. Prises
de Saint-Aubin.

A vendre moto

« Universal »
modèle A 680, en parfait
état , 25,000 km Télépho-
ner au No 7 55 70.

A vendre

pousse-pousse
comiblné pour poussette.
S'adresser k Mme Guldl-
mamn , Gorges 2 .

lia mei l leure  fa-
çon «le combiner

ses achats de
vins —: 

de toutes
qualités et prix -

est offerte par
Zimmermann S.A.
cent douzième année

gui applique
5 « de  rabais —
-—— • en plus du .
5 % de rabais —
de timbres escompte
pour tou tes 

commandes
à partir de 
Fr. 10. 
- comprenant aussi
vins liquoreux, —

apéritifs,
vermouth*. por-
tos, malagas, etc. -¦ toujours
les bonnes 

marques
offre valable

jusqu 'au 31 juillet. —



En aviron, victoire suisse dans le repêchage
du «quatre avec barreur»

LES PRINCIPAUX RÉSULTATS DE LA JOURNE'E D'HIER
( S E R V I C E

Il faisait un temp s maussade hier à
Helsinki et la tempéra ture  é ta i t  f raîche.
Les sinectateurs qui ont assisté aux
Jeu* olympiques é t a i en t  donc peu nom-
breux. Leur  in té rê t  s'est concentré  sur
les Apreuves d'aviron dont  voici les
principaux résultats (rep êchage) :

Victoire suisse
dans le repêchage

du « quatre avec barreur »
QUATRE AVEC BARREUR

lre série : 1. Fin lande, 7'03"5; 2.
Russie, 7'05"1 ; 3. France, 7'09"4.

2me série : 1. Suisse , 7'02"3 ; 2. Italie,
7'06"T3. Argent ine , 7'14"8.
1 La Suisse mène tout e la course ;
aux 500 m., elle a u n e  longueur  d'a-
vance sur l 'Italie, écart qu 'el le  main-
tient jusqu'aux 1000 m. Puis les Trans-
al pins réagissent et reviennent  bord à
bord aux 1500 m. Mais  les Suisses ri-
postent et enlèvent de justesse leur
qualification.

3me série : 1. Grande-Bretagne,
7'02"3 ; 2. Norvège, 7'06"6; 3. Dane-
mark, 7'08"6.

SKIFF
lre série : 1. Aus t ra l i e  (Wood),

7'45"5: 2. Suisse (Pau l  Mever), 7'48"3 ;
3. Hollande, 7'57"2 ; 4. Belgique, 7'59"5.

Wood prend la têt e dès le départ  et
possède une  longueur d' avance aux 1000
mètres et deux longueurs à l'arrivée.
Quant  aux deux autres  bateaux, ils
terminent assez loin derrière le Suisse.

Athlétisme
La journée a commencé par les éli-

minatoires  du lancement du disque. La
distance minimum était de 46 m. Le
Suisse Haefl iger, au cours d'un premier
jet, a lancé le disque à 38 m. 90. Au
deuxième essai , Haefliger a réalisé un

SP É C I A L )

jet de 46 m., ce qui aurait constitué
un nouveau record suisse. Mais notre
représentant  a légèrement mordu le
cercl e de lancement et son résultat a
été annulé. Au troisième essai , Haefliger
a réalisé un jet de 44 m. 75, ce qui a
entraîné son élimination. \

LE L A N C E M E N T  DU DISQUE ( f i n a l e )
A d o l f o  Consolini battu par Sam Iness

Voici les meilleurs résultats :
1. Sam Iness, Etats-Unis, 55 m. 03,

nouveau record olymp ique ; 2. Adolfo
Consolini,  Italie, 53 m. 78 ; 3. James
Dil l ion , Etats-Unis, 53 m. 28.

LE SA UT A LA PER CHE
La f ina le  du saut  à la perch e a donné

lieu à une  lu t te  magnif ique. A 4 m. 30
cinq sauteurs sont parvenus à f ranchi r
cette hauteur, c'étaient  les Américains
Laz, Richards, le Russe Denisenko, le
Suédois Lundberg et le Finlandais Ole-
nius.

A 4 m. 40 le Finlandais Olenius a
manqué  ses trois- essais. Eh revanche,
Richards, Laz, Lundberg et Denisenko
ont réussi l' exploit de franchir les qua-
tre cet te  hauteur .  Le Suédois Lundberg
et le Russe Denisenko ont  ainsi égalé
le record d'Europe. Malheureusement
ils ont  échoué à 4 m. 50 et les deux
Américains sont restés seuls en lice.

Richards  a d'abord réussi 4 m. 50,
puis il a été imité  par son comipatriote
Laz. La barre a été portée à 4 m. 55.
Laz a semblé à chaque essai devoir
réussir le saut  mais la barre est tom-
bée. Plus heureux, Bob Richards — le
« pasteur volant » — a réussi 4 m. 55,
b a t t a n t  de 20 cm. le record olympique
qui étai t  dé tenu par son compatriote
Maedows avec 4 m. 35.

Voici les résul tats  de la f ina le  :
1. Bob Richards, E ta t s -Unis, 4 m. 55,

nouveau record ol ymp i que ; 2. Donald
Laz, Etats-Unis, 4 m. 50 ; 3. Lundberg,
Suède , et Denisenko, Russie. 4 m. 40,
record d'Europe égal é ; 5. Va lto  Ole-
nius, F i n l a n d e , 4 m. 30 ; 6. B. Sawada,
Japon, 4 m. 20.

LE 200 MÈTR ES PLAT
D i x - h u i t .  séries doivent  se disputer.

Les deux premiers sont qualif iés.
lre série : 1. G. Bonnhof f , Argen t ine ,

21"6 ; 2. E t i enne  Bally, France, 21"9 ;
3. K. K u r a k i a n e n , Finlande. 22"4.

2me série : 1. Walter  Bakor, 21"4;
2. Levan Sanadze, Russie, 22"1 ; 3.
Etienne Petrakis, Grèce, 22"4; 4. Willy
Eiebenberger, Suisse, 22"6.

8me série : 1. Vlad imi r  Soukharev,
Russie , 21"9 ; 2. A.G. Delgado , Cuba ,
21"9 ; 3. Hans Werhli, Suisse, 22"2 ; 4.
P. Tavisalo. F in lande, 22"3; 5. A. Aziz ,
Pakistan , 22"7.

13me série : 1. Mav Donald Bailey,
Grande-Bretagne , 21"4; 2. M. Horcic ,
Tchécoslovaquie , 22"4; 3. G. Sobrero,
I ta l ie , 22"4; 4. E. Mnhle lha ler , Suisse,
23" ; 5. Pall Um , Corée, 23".
LA GRANDE FINALE DU 800 MÈTRES

La grande f ina le  du 800 m. s'est dé-
roulée mardi après-midi et a donné
lieu à une  lu t te  magnif ique.  Le t r a in
a é té  très rapide dès le début. Met
Whitf ie ld , qui ava i t  fa i t  une  impres-
sion considérable dans  la demi-finale
où il s'était  classé second sans forcer
aucunemen t ,  a laissé sur place Wint
dans les 200 derniers  mètres, t and i s
que pour la troisième place Ulzheimer,
Al lemagne , et Nie tsen ,  Danemark, ont
f ini  sur la même ligne.

Résultats : 1. Met Whi t f i e ld , E ta t s -
Unis, l'49"2, record ol y m p ique égalé ;
2. A r t h u r  Wint , Jamaï que. l'49"4 : 3.
Ulzheimer, Al lemagne.  l'49"7 ; 4. Niet-
sen , Danemark, l'49"7 ; 5. Webster,
Grande-Bretagne, l'50"2 ; 6. Steines, Al-
lemagne, l'50"6.

LES SÉRIES DES 5000 MÈ TR ES
Les séries des 5000 m. pla t  où les

cinq premiers de chaque série accé-
daient  à la f ina l e , on t  donné  lieu à
des courses v r a i m e n t  magn i f iques .  Dans
la première série, Ala in  M l m o u n  a cou-
vert la d is tance  en 14'19" , b a t t a n t  a in-
si le record de France. Q u a n t  à Reiff.
il se c o n t e n t a i t  de se q u a l i f i e r .

Dans  la seconde série, l 'Allemand
Schade a impress ionné  tou t  le m o n d e
par sa résistance et sa véloci té .  Schade
a f a i t  mieux  encore que Mlmoun  puis-
qu 'il a bat tu , avec 14'15"4 , le record
olympique.

La course des Suisses
Dans la première série, Sutter s'est

placé à la orne place.
Dans la seconde série , Pierre Page

a terminé en dixième position.
LA FINALE DU 100 MÈ T R E S  DAMES

1. M. Jackson, Austral ie, 11"5, record
olymp i que égalé ; 2. Daph n é  Asenjager ,
Af r i que du Sud , 11"8 ; 3. Shir ley Strick-
lan'd de la Hunty ,  Aus t r a l i e , .11"9 ; 4.
Winsome Cri pps. Aus t ra l i e ,  11"0.; 5.
Maria Sander,  Al lemagne , 12" ; 6. Mae
Faggs, Etats-Unis, 12"1.

La France gagne le tournoi
par équipes au fleuret

En f ina l e  au f leuret  par équipes , la
France a ba t tu  l'Italie par 8-6, et a ga-
gné le tournoi .

Pour la t ro is ième -place , la Hongrie a
battu l 'Egypte par 9-fi.

Lutte libre
Poids légers : Seize concurrents  étaient

encore en lice. Sept ont été éliminés.
Pienaar  (Af r ique  du Sud) a battu

Besson (Su i s se )  aux points .
Poids moyens : G. Gockel (Al l emagne)

a ba t tu  Neuhaus  (Suisse) aux points.

I.e tournoi de football
Le t i rage au sort des quar ts  de f ina le

du tournoi  rie football  a donné  les ré-
sultats su ivan ts  :

le 23 ju i l l e t  : Aut r i che  contre  Suède , à
Hels ink i  ; le 24 j u i l l e t  : Brésil con t re
A l l e m a g n e , a He l s ink i , Turquie  cont re
Hongr ie , à Kotka , et le 25 jui l le t  : Dane-
mark contre  Yougoslavie ou U.R.S.S., à
Helsinki.

Elimination de l'U.R.S.S.
Le match Yougoslavie  - T.R.S.S., qui

é t a i t  resté nul  5 à 5, a été rejoué mardi
à Tempère. Menant  par 2 à 1 au reipos ,
les Yougoslaves ont  gagné  par 3 à 1.
Ains i , la fameuse équipe de l'UJt.S.S. a
été éliminée.

AUX JEUX OLYMPIQUES D'HELSINKI

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 ti. 30. Mon ami 1*
cambrioleur .

Apollo : 15 ïx, et 20 h. 30. La ville éoarte-
lée.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le furet.
Théâtre : 20 h. 30. La 13me lettre.
Bex : 16 h eit 20 ix. 30. L'invisible meur-

trier du 11.

Le gouverneur Steven son
a des chances de l'emporter

AU CONGRÈS DE CHICAGO

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G f c j

Leur raisonnement est le suivant : les
Sudistes disposent d'environ trois cents
voix , Harriman d'une centaine et le sé-
nateur Kefauver de quelque deux cent
cinquante. Si tous les autres votaient au
premier tour pour le gouverneur Steven-
son, cela lui ferait déjà cinq cent trente
voix. Il en faut six cent seize pour être
élu.

On rappelle alors l'exemple du Minne-
sota, qui , au cours du congrès républi-
cain , changea son vote à la dernière mi-
nute, apportant à Eisenhower les quel-
ques voix qui lui manquaient.

Pourquoi la délégation de New-York
n'en ferait-elle pas autant pour le gou-

verneur Stevenson ?, ajoute-t-on. Ses no-
nante-quatre voix ajoutées aux cinq cent
trente autres lui assureraient la majorité.

Naturellement, les choses ne sont pas
aussi simples, mais il est certain qu 'en
gros ce schéma reflète assez fidèlement
les regroupements qui s'effectuent au
sein du congrès démocrate.

Le vice-président Barkley
retire sa candidature

CHICAGO, 22 (A.F.P.). — Le vice-pré-
sident Barkley a annoncé lundi  à mi-
nuit qu 'il re t i ra i t  sa candidature à la
présidence des Etats-Unis.

LE PROGRAMME DEMOCRATE
Les républicains accusés de vouloir se servir des « exploits
militaires » d'Eisenhower. — Panégyrique de l'œuvre
accomplie par Roosevelt et par Truman. — Lutte contre

le communisme et l'intolérance sociale
CHICAGO, 22 (A.F.P.). — Le gouver-

neur  Paul Dever a prononcé lundi  soir
devant  la Convent ion  le discours-pro-
gramme du parti. Ce discours qui don-
ne « le ton » du part i  dans la bataille
pour la Maison-Blanche accuse tes ré-
pub l i ca ins  de vouloir se servir des
« exp loits militaires » du général Ei-
senhower pour accéder au pouvoir et
mettre à exécution un programme qui
n'est qu 'une  « jérémiade hypocri te  »
con tenan t  « tous les fossiles du républi-
canisme antédi luvien  ».

Le discour s-programme fait  alors le
panégyri que de l'œuvre accomplie de-
puis v ing t  ans  par F rank l in  Roose-
vel t  et Harry Truman. Il rappelle que
le Parti démocrate a sauvé l 'Amérique
de la détresse économique lors cle la
grande crise mondia le .  Il projet te de
parachever et d 'é tendre  les réalisations
du « New Deal » et du « Pair Deal ». Il
déclare que pour « conteni r  » le com-
munisme, « menace contre  le règne
de la paix », les Eta ts -Unis  do iven t
être forts  et doivent  avoir des alliés
« forts et amicaux ».

La lutte
contre le communisme

Le chap itre consacré à la politi que
étrangère t rai te  tout d'abord du com-
m u n i s m e  « à l ' in té r ieur  et à l'exté-
rieur ». Pour l 'é l iminer, déclare le Par-
ti démocrate, par la voix du gouver-
neur Dever, « nous devons cont inuer

notre lut te  pour effacer l ' injustice éco-
nomi que, l ' intolérance sociale, les pré-
jugés raciaux bornés, terrains de cul-
ture du communisme  ». Faire front à
cette menace, la « contenir » à l'étran-
ger, poursuit  le discours-programme,
« est la seule voie vers la paix , la seule
façon d' emipècher la troisième guerre
mond ia l e , la seule man iè re  de faire face
aux défis  de notre époque ».

Le gouverneur  Dever s'attach e alors
à jus t i f i e r  la polit i que étrangère amé-
r ica ine  de l' a près-guerre en a f f i rman t
n o t a m m e n t  : de la frontière russe aux
Pyrénées, toute  l'Europe s'off ra i t  en
proie facile à l'agression soviéti que.
Mais la doctrine Truman a arrêté le
communisme aux frontières  de la Grè-
ce et de la Turquie .  Le plan Marshal l
a revivifié l 'Europe occidentale éco-
nomi quemen t , l' a restaurée mi l i t a i re -
m e n t  et l'a rendue capable de se dé-
fendre  ».

I»a guerre de Corée
Evoquant la guerre de Corée, il pour-

.suit : '
Bien que les républicains du Congrès

aient retardé l'aide militaire et économi-
que à la Corée, encourageant ainsi les.
communistes du Nord , républicains et dé-
mocrates ont applaudi notre loyauté de-
vant nos obligations envers les Nattons
Unies. Le but n'a Jamais été la conquête
militaire face au communisme mondial,
il était la reprise de la République enva-
hie, et ce but. nous l'avons atteint.

La Suisse entière réagirait
contre une majoration des taxes douanières américaines

sur les importations d'horlogerie
( S U I T E  D E  L A  P K E M I Ë K E  P A U E l

Dès lors, Washington sait à quoi
s'en, tenir.  S'il in f l ige  une  sanction
im méritée à l'horlogerie, son geste
inamical sera ressenti par l'ensem-
ble de notre populat ion.  Il ne s'agi-
ra plus d'u ne querelle de concur-
rent s, mais 'd' un l i t ige  d'Etat à Etat.

Cer tes , avec leurs immenses ri-
chesses , leurs 150 millions d'habi-
tants  et leu r ex t r ao rd ina i r e  puis-
sance politi que , les* Etat s-Unis
pourraient n 'avoi r qu 'un sourire
po ur les p rote sta ti on s de la pet ite
Suisse. Ma is, on est en droit  d' es-
pérer une autre att itude de leu r
par t .  Jusqu 'à présent , les Améri-
cains n 'ont guère paru pen ser que
la raison du plus fort  était la meil-
leure. Au contra ire , ils ont  piris fa i t
et cause pou r les v icti mes cle l'op-
pression , même qu a nd i l deva it leur
en coûte r beaucoup de sang et d 'ar-
gent. On ne voit  pas pourquoi  ils
porteraient , maintena nt , un mau-
vais coup à un petit pays qui ne
leur a j amais  cherché chicane, dans
aucun domaine.

Peut-être nos partenaires avaient-
ils simp lement besoi n de mesurer
le tort irréparable que nous cause-
rait  une réduc t ion  de leurs impor-
ta t ions  d'horlogerie. Avec leurs res-
sources in épuisables et variées, ils
peu vent avoir imagi né que not re
pays se retourn erait aussi a isément
que le leur, dan s une  circonstance
équivalente.  Désormais, aucune  mé-
prise de ce genre n 'est plus possible.
Les Américai n s savent qu 'exporter
des montres est une  nécessité vi-
tale pour  la Suisse.

Par ailleurs , le Conseil fédéral n 'a
pa s manqué  de relever que les pro-
duits h orlogers cons t i tua ien t  la
bonne  moit ié  de nos ventes aux
Etat s-Unis. Les amateurs  de formu-
les d i p l o m a t i ques en d édui ro nt
sans pe ine  que notr e pays se t rou-
verait  fort embarrassé  nour  payer
ses achats de marchandises  améri-

ca ines si le produit de ses livrai-
sons de montres  venait à baisser.
En ce moment déjà , la balance com-
merciale est nettement fa vorable à
nos f ou r nisseurs d'outre-Atlantique.
Sans y mettr e de mauvaise vo lo nté ,
la Suisse n e pourrait accepter de
laisser em pire r la situat ion , sans
prendre des mesures.

En parei l le  ma t i è re, d' ai l leurs , il
est peu probable que notre opin ion
pub l i que a t tendra i t  un aménage-
ment d e n otr e comm erce extér ieur
pour bouder les produits « made in
U.S.A. ». I n s t i n c t i v e m e n t , ell e don-
nerai t  la préférence aux livraisons
de nat io ns p lus équitables et plus
bienveillantes.  Dans notre démocra-
tie , où l e citoyen a le dernie r mot ,
dans tous les domaines et où —
exemple u ni que au monde  — il va
jusqu 'à se pro non cer sur l es recettes
f i scales , la pop ulation sa i t ce qu 'elle
doit fai re. Des pays, qui se rend i-
rent odieux , da n s un passé réce nt ,
l'apprirent aux dépens de leurs in-
du striels et commerçants.

Si , dans notre pays, chacun sou-
haite voir se poursuivre des rela-
t ions conf ian tes  entre les Etats-Unis
et la Suisse, il est clair qu e cette
harmonie ne dépend plus de nous.

A. D.

La France sollicite de nouveaux
crédits des Etats-Unis

POUR FINANCER LE RÉARMEMEN T

Ceux-ci ne paraissent pas disposés, pour le moment,
à donner suite à cette requête

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Pendant que la Cour de la Haye
poursuit  l'audition de l'avocat char-
gé par les Etats-Unis d 'exposer la
thèse de Washington sur les droits
des commerçants américains établis
au Maroc , une négociation extrê-
mement importante — politico-com-
merciale — se déroule entre le Dé-
par tement d'Etat et le Quai-d'Orsag.

Elle porte sur les crédits « o f f
shore » s u p p lémentaires , c'est-à-dire
les crédits demandés par le Gou-
vernement fran çais  à l'Amérique en
dehors de l'aide militaire propre -
ment dite et qui sont destinés au f i -
nancement de l 'industrie d'arme-
ment de ce pags.

La France , qui a chif f r é ,  ses be-
soins pour  les trois années à venir
à 623 mi llions de dollars , a .présenté
sa requête à M.  Acheson. Jusqu 'ici ,
la réponse n'est pas très favorable
et tout en comprenant par fa i t e -

ment les besoins f ran ça i s, le secré-
taire d'Etat n'a pas caché qu 'il se-
rait extrêmement di f f i c i l e  de donner
satisfac t i on  aux demandes présen-
tées par M.  Bonnet , ambassadeur de
France à Washington. Cette réti-
cence américaine a provo qué une
certaine décept ion à Paris où l'on
redoute , au cas d 'une réduction con-
sidérable des crédits  « of f  shore »,
la f e r m e t u r e  de p lusieurs usines qui
travai llent pour  la d é f e n s e  nationale.

La ' discussion se poursuit  entre
Washington et Paris pour établir un
« modus Vivendi ». Elle sera . d'au-
tant p lus longue et p lus compliquée
qu 'aux Eta ls-Unis, la campagne pré-
sidentielle empêche pratiquement la
conc lusion de tout accord f i nanc i e r
à lon g terme , aucun des deux grands
part is , républicain ou démocrate,
n'estimant o p p o r t u n  de s'engager en
ce domaine avant gu 'tin successeur
ait été trouvé à M.  Truman.

M. G.-Q.

La Cour de la Haye se déclare
incompétente dans l'affaire

du conflit anglo-persan
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Dans ces condit ions, il est improba-
ble que la Perse eût été volontairement
prête à soumettre à un tr ibunal  inter-
nat ional  des conflits issus de ces trai-
tés. Les anciens accords ont ainsi été
exclus et la Grande-Bretagne ne peut
se baser sur eux.

Regret britannique...
LA HAYE, 22 (A.F.P.) — « L'« Anglo-

Iranian Oil Company » va renouveler sa
demande au président de la Cour inter-
na t iona le  de justice de désigner un arbi-
tre », a déclaré , mardir  soir, sir Eric
Beckett , consei l ler  jur idique du Foreign
Off ice , agent  du Royaume-Uni devant la
Cour , au cours d'une conférence de pres-
se tenue à l'ambassade de Grande-Bre-
tagne à la Haye.

Sir Beckett exprime encore son regret
que les juges in te rna t ionaux  ne se soient
pas ralliés f ina lement  à la thèse br i tan-
nique. Il fa i t  remarquer que ceux-ci
n 'ont pas abordé, dans leur arrêt  d'in-
compétence, le fond même de l'a f f a i r e ,  et
surtou t qu 'ils n 'ont pas avalisé la nat io-
nalisat ion MÎes biens de l'« Anglb-Tranian
Oil Company » par le Gouvernement
iranien.

Sir Beckett conclut en soulignant que
le Royaume-Uni et l'< Anglo-I ranian Oil
Company > con t inueron t  à « considérer
que tous ceux qui achèteront ou trans-
porteront  du pétrole  d'Iran auront  ache-
té ou transport é une marchandise volée» .

... et satisf action iranienne
LA HAYE, 22 (A.F.P.) — A l'issue de

l'audience au cours de laquelle la ¦ Cour
in te rna t iona le  a annoncé sa décision d'in-
compétence pour juger le d i f fé rend  an-
glo - iranien , M. Hossein Navab, ministre
d'Iran aux Pays-Bas et agent  de son
Gouvernement  devant  la Cour , a fait ,
dans  les locaux mêmes du palais de la
Paix , quelques déclarations à la presse.

Mani fes t an t  sa grande satisfaction au
sujet du jugement  qui vient  d'être rendu ,
il t ient à souligner qu 'il renforcera en-
core davantage la position politique de
M. Mossadegh dans son pays.

II rendit ensuite hommage aux juges
in terna t ionaux dont la décision d'incom-
pétence de la Cour ne pourra qu 'aug-
menter  le prestige des Nat ions  Unies
dans le Proche-Orient , donnant  ainsi  la
preuve de leur universalité, et surtout
de leur objectivité.

Un désaveu du comité
de Sa CGI française

après l'ordre de grève lance
contre l'arrestation de Duclos

PARIS, 23 (A.F.P.). — Le comité gc-
néra l de l'Union des syndicats C.G.T.
a adopté une résolution présentée par
M. Henri  Raynaud , secrétaire confé-
déral, dans laquelle il déclare que le
mot d'ordre de grève lancé le 4 ju in
(contre l'arrestation de M. Jacques
Duclos, secrétaire général par inté-
rim du Parti communiste) « était er-
roné ».

« Tout en pensant qu 'il étai t  juste
d'appeler les t rava i l leurs  à l'un ion  et
à l'action pour la défense des libertés
attaquées et nour les revendications,
poursuit  la résolution , le comité gé-
néral estime que le mot d'ordre de
grève ne tenai t  compte ni de la diver-
sité des si tuations dans les différen-
tes corporations ni  de la portée de la
propagande du gouvernement, du pa-
tronat et de leurs agents nui ont tout
fa i t  pour troubler la population et la
classe ouvrière. »

Le comité général demande en con-
séquence aux syndicats C.G.T. de
« corriger leur act ivi té » pour qu'appa-
raisse le véritable visage de la C.G.T.
dont la raison d'être et la tâche sont
la défense des revendications et des
droits des travailleurs, sans perdre_ de
vue que la lutte pour une revendica-
tion constitue en elle-même un objec-
tif suffisant et qu 'il n'est pas utile
en toutes circonstances de lui en
ajouter d'autres.

Le comité général conclut en de-
mandant aux syndicats de réaliser
l'unité dans leu r action '.^

ALEXANDRIE , 22 (Reute r ) .  — Le
nouveau Gouvernement égyptien Hilal y
Pacha a prêté serment mardi après-
midi.

A la dernière m i n u t e, un changement
a été appor té  à la liste m i n i s t é r i e l l e .
Le beau-f rè re  du roi , le colonel Ismail
Sherin Bey, prend le p o r t e f e u i l l e  de la
Guerre et de la Marine.  Mor tada-Mara-
ghy Pacha ne conserve que le ministère
de l 'Intérieur.

Le nouveau gouvernement
égyptien a prêté serment

M, Adenauer à Paris
PARIS, 22 (A.F.P.). — Le chancelier

Adenaue r  est arr ivé  mardi après-midi
à Paris v e n a n t  de Cologne.

Il doit part ic i per au jourd'hu i  mercre-
di à la conférence des six min i s t res
des A f f a i r e s  étrangères des puissances
s ignata i res  du trai té  de la communau-
té charbonTacier.

Londres et Paris
lèvent l'embargo

sur les ventes d'armes a I Espagne
PARIS, 22 (A.F.P.). — On confirme

dans les milieux autorisés qu 'un ac-
cord franco-br i tannique a été conclu ,
au to r i s an t  la levée de l' embargo sur les
ventes  d'armes à l 'Espagne.

Toutefois cette levée d'embargo est
l i m i t a t i v e  et sont exclues les armes con-
sidérées indispensables par la défense
nat iona le .

Les oscupanis d'un car
échappent dsux fois

à la mort

DANS LE PAYS DE BADE

CONSTANCE, 23 (A.F.P.). — Un car
qui se dir igeait  vers le lac de Cons-
tance  est tombé dans un ravi n , entre
Te t tnang  et Langenargen, dans le Pays
de Bade du Sud. Seize de ses occupants
ont  été blessés. Quatre  d'entre eux ont
de nouveau  échapp é à la mort, quel-
ques in s t an t s  plus tard,  lorsque l'am-
bulance  qui les t r anspor ta i t  est sortie
de la route  et a dévalé au bas d'un
talus.

Renseignements  pris à l'hôpital , au-
cun blessé n 'est en danger.

Vaste enquête américaine
sur des « objets aériens

mystérieux »
xtr t DurvrTr tv  no / 4 TS T^ \ T T\\ V A S M I .\ U 1 U . \, 33 (A.F.P.).  — Le Dé-

p a r t e m e n t  de la Défense annonce , mar-
di , que les forces aé r i ennes  américai -
nes poursu ivent  ac tue l lement, en colla-
bora t ion  avec les plus  grands savant s
amér ica ins, une  enquête  « d'une  am-
pleur  sans précédents » pour dé te rmi -
ner  « si des objets aér iens  mystér ieux »
n'ont  pas survolé h diverses reprises le
terr i toire  américain .

Bulletin de bourse
ZURICH Cou rs dn

OBLIGATIONS 21 juillet 22 juil.
BV/o Fédéral 1941 . 100.75%d 100.75%d .
SV4% Féd. 1946 . avril 103.70% 108.65%d
3% Fédéral 1949 . 101.25% 101.15%d
8% C.F.F. 1903. dlft 103.10% 103.10%
8% C.F.F 1938 . . . .  100.90% 100.75%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1072.— 1070. —
Société Banque Suisse 885.— 889.—
Crédit Suisse 905.— 909. —
Electro Watt . . . .  970.— d 969. —
Mot -Col. de Fr. 500.- 813.- 810.— d
8.A.E.G.. série I . . . . 52 % 52 y,
Italo-Sulsse. prlv. . . 84.— 86. —
Réassurances, Zurich 6710.— 6730. —
Winterthour Accidents 4650.— d 4700.— d
Zurich Accidents . . 8025.— d 8100.— d
Aar e* Tessin 1150. — 1145. — d
Baurer 998.— d 1005.— d
Aluminium 2200.— d 2205. —
Bally 780.— d 1785.—
Brown Boverl 1095.— • 1090. —
Fischer 1150. — 1150.—
Lonza 950 — d 965.—
Nestlé Allmentana . . 1680. — 1678. —
BUlzer 2030.— d 2060. — d
Baltimore 96.— 96. —
Pennsylvanla . . . . .  85.— 84 '/!
Italo-Argentlna . . . .  30 K 30 %
Royal Dutch Cy . . . . 361.— 367.-
Sodec 81 % 31.-
Standard OH 342 % 347.-
Du Pont de Nemours 380. — d 383. —
General Electric . . . 265.— d 268.- d
General Motors . . . .  250.— 250. —
International Nickel . 196.- d 196 %
Kennecott 342.- 342 y,
Montgomery Ward . . 276. — d 278.— d
National Distillers . . 114. — 114.—
Allumettes B 47 y, 46 %
V. States Steel . . . .  m y ,  & 174 y,

BALE
ACTIONS

Oiba 2970.- 2945.-
Schappe 880.— d 880.- d
Sandoz 3130.— d 3130.- d
Geigy. nom 2750.— 2750. — d
Hoffmann - La Roche

(bon de Ice) 6435. — 6430.—

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  790.- 790.-
Crédlt F. Vaudois . . . 778.- 778.—
Romande d'Electricité 440.- 440.—
Câblerles Cossonay 2850. — d 2850. — d
Chaux et Ciments 1200. — o 1100. — d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 137.- 137 y
Aramayo 16. — 18. —
Chartered 35.- 34.-
Gardy 203.- 203.-
Physlque. porteur . . 280.- d 280.-
Sécheron porteur . . . 430. — 485. —
B. K. F. ! 273.- 273.-

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 21 Juillet 21 Juill.

Banque Nationa l e . . 770.— tl 770.— d
Crédit Fonc Neuchât 700.— d 700.— d
La Neuchâtelolse as g 1040.— d 1040.— d
Câbles élec. Cortaillod 8000.— d 8000.— d
Ed Dubied & Cle • 1350.— 1350.—
Ciment Portland . 2350.— d 2350 — d
Tramways Neuchâtel 505.— d 505.— d
Suchard Holding S A  380.— d 330.— d
Etablissent Perrenoud 540.— d 540.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2V2 1932 103.50 103 !j°
Etat Neuchât. 3 V4 1938 100.60 d 100.60 d
Etat Neuchât. 3V4 19*2 103 25 d 103.25 d
Oom Neuch. S '/a 1937 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch. 3V4 1G47 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102 25 d 102.25 d
Tram Neuch . 3V6 1946 101.— d 101 — d
Klaus . . . . 3V< 1938 101 — d 101 — d
Buchard . . . 3»/c 1950 99.50 99.50
Taux d'escompte Banque nationale 1 W %
Cours communiques, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 22 Juillet 1952

Achat Vente
France i-07Vi 1.10 $
U. S. A 4.27 Va 4JW
Angleterre . .. .  11.— H-18
Belgique 7.95 8.15
Hollande 105.75 107.25
Italie 0.67 0.69
Allemagne . . ..  94.50 96.50
Autriche 15.75 16.05
Espagne 8.70 8 90
Portugal 14.35 14.75

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—
françaises 40.—/41.50
anglaises 49.50/61.50
américaines 9'—'10-—
lingots 5050.—/5200.—

Icha non compris

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Pour les grands vins français
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Pourquoi laisser votre estomac vous
faire  sou f f r i r  après chaque repas ?
Ces a igreurs , cette acidi té  vous tour-
men ten t  phys iquement  et m o r a l e m e n t
— alors qu 'il est si faci le  de les f a i r e
passer. Si facile , si commode, si tôt
fa i t , avec les comprimés de
« Milk  of Magnesia > , qui agissent ra-
pidement , se p rennen t  discrètement,
s'emportent aisément.  Ils sont agréa-
bles k prendre ; d'emblée ils adoucis-
sent la bouche et l'estomac ; ils pas-
sent en fa isant  du bien : ils régula-
r isent  la digestion en équilibrant
l'acidité.

Ne vous laissez donc pas souffrir
inuti lement après les repas :
mâchez quelques comprimés de
« Milk of Magnesia » (marque déposée),
si efficaces , si agréables , si commodes.

Dans toutes les pharmacies et dro-
gueries ; sachets 85 et, flacons Fr. 1.60
et 3.20. (1)

VOUS POUVEZ ÉTEINDRE
CES BRULURES

L'appui d'un
des syndicats américains

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un signe encourageant ?
WASHINGTON , 23 ( R e u t e r) .  — _ Les

mil ieux de Washington hosti les à de
nouve l les  r es t r i c t ions  d ' impor t a t ion ,
ont déclaré m a r d i  que la décision du
prés iden t  T ruman  de ne pas res t re in-
dre l ' i m p o r t a t i o n  des produi ts  i t a l i e n s
était un bon signe q u a n t  à la décision
qu 'il  doi t  prendre sur l' a u g m e n t a t i o n
des t a r i f s  douan i e r s  pour les montres .

Cette première décision du prés ident
dans  la ques t ion de l' ail  est le premier
re fus  opposé à une  mot ion  de la Com-
miss ion des t a r i f s  douan ie r s  t endan t
à augmenter les d i t s  tar i fs .  Il f au t  tou-
tefois  remarquer que le probl èm e de
l'importation des mon t r e s  est p lus com-
pli qué , car il intéresse une grande  in-
d u s t r i e  i nd igène  et des mi l l ie rs  d' ou-
vr iers  dans  p l u s i e u r s  E ta t s .  L ' indus t r i e
i n d i g è n e  de la c u l t u r e  de l'a i l  est con-
centrée dans  t 'Etat  de Cal i fo rn ie , où
cet te  plante  n 'est cmltivée régulière-
m e n t  que par une  soixantaine de .fer-
miers.

Le président remarque dans sa dé-
cision que la culture de l'ail par ces
fermiers  ne représente qu 'une partie
in f ime  de leur production.

La Commission des t a r i f s  douaniers
avai t  voté sa recommandation sur
l'augmentation des tarifs douaniers  sur
les mon t r e s  non pas à l'unanimi té, mais
s e u l e m e n t  avec une ma jo r i t é ,  comme
c'é ta i t  le cas pour l' ail .  La recomman-
da t ion  est actuellement examinée à la
Maison-Blanche.

Fiduciaire Georges Fasssli
fermée du 23 juillet

au 16 août

AUX ÉTATS-UNIS, un bombardier à
reaction « B-47» a fait explosion en Flo-
ride. Les trois occupants de l'avion ont
été tués. Les autorités mi l i t a i res  ont dé-
cidé d'interrompre temporairement les
vols des ¦¦ B-47 ».

D'autre part , une superforteresse « B-
29 » s'est écrasée au sol hier, dans le
Texas. Ses h u i t  occupants  ont péri.

C inquan te  détenus de la prison d'Etat
du Massachussetts se sont mut inés  hier
et se sont emparés de trois gardiens.
Les autorités s'efforcent  de rétablir
l'ordre et de faire libérer les otages.

EN HOLLANDE, M. Drees, chef du
Parti du travail (socialiste) a informé
la reine qu 'il refusait de former le gou-
vernement.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, la Ré-
publique démocratique est en retard dans
ses livraisons à l'U.R.S.S. au titre des
réparations. Le gouvernement s'est dé-
claré prêt à payer une amende de 79 mil-
lions de marks.



Quelques mots à propos
des groseilliers

J'ai une marotte — on l'a déjà vu —
qui est la culture des buissons h fruits ,
groseilliers et framboisiers. Naturelle-

-.ment, pour faire cette culture d'une ma-
nière intéressante, c'est-à-dire ' pourqu'elle soit d'un certain rapport , il fautjou ir d'une étendue de terrain suffi-
sante; par exemple, outre un jardin d'unare, un autre are pour les groseilliers , etun autre encore pou r tes framboisiers.
Je parle de ces choses en connaissance
de cause, car une longue expérience m'amontré que de telles cultures , bien com-
prises et intelligemment menées , moyen-
nant aussi un travail supplémentaire in-
dispensable , sont très joliment rentables.
Je parlerai aujourd'hui des groseilliers
et je traiterai plus tard des framboisiers
qui se plantent à l'arrière-automne ou au
printemps.

Il y a deux genres de groseilliers :
ceux à grappes (raisinets) et ceux dits
« épineux », ou « a maquereau » (groseil-
les). Ce sont surtout ces derniers qui
m'intéressent. Disons d'emblée qu 'il est
assez profi table de les vendre par 20 à
30 kg. à un marchand.

On peut acheter les plants de groseil-
liers chez un jardinier  ; mais il est très
facile aussi de les former soi-même. Sur
un groseillier p or tant  <ie beaux frui ts ,
c'est-à-dire sain et robuste , on récolte
des bouture s , et cel a seulement parmi les
petites branches fraîches de l'année ou
de deu x ans. On peut prendre ces bou-
tures maintenant , et jusqu 'à l'automne.

On peut ies planter « en pépinière »,
c'est-à-dire dans un coin de terre d'un
ou deux mètres carrés bien labouré et
aimeubli, puis , l'année suivante ou deux
ams après , les refpiquer à demeure. Mais
on peut fort b ien aussi mettre ces bou-
tures immédiatement à leur emplace-
ment déf in i t i f  ; ces boutures poussent
très fac i lement , à condit ion d'être bien
et souvent arrosées. Au bout de trois
ans au plus, on a déjà un fort joli huis-
Jon chargé de beaux fruit*.

FENAISONS ET SECHERESSEDu côté
de îa campagne

L'été est la saison des gros travaux
que chacun voit revenir avec joie , sur-
tout quand le temps , comme cette an-
née , se montre propice à ces labeurs
champêtres. Le beau temps, nous l'avons
eu , avec des chaleurs extrêmes , et les
foins , rentrés rapidement et séchés fa-
cilement , ont pu se faire d'une traite ,
ce qui est rarement le cas.

Comme je l'ai déjà dit dans un précé-
dent article, la motorisation de nos cam-
pagnes se fait  à un rythme accéléré et
cette année plus que jamais , on a pu
entendre dès le petit matin et jusqu 'au
soir le ronronnement des moteurs dans
nos vertes étendues. Bientôt , tous nos
paysans posséderont leur faucheuse à
moteur ou à tracteur. Cette mécanisation
toujours plus généralisée permet à nos
agriculteurs d'accomplir les travaux de
fenaison (ainsi que ceux de la moisson)
en un minimum de temps, ce qui assure
aussi la bonne qualité de la récolte.

Grâce au moteur électrique installé à
la fermé, on active et facilite également
beaucoup le dur travail que représentait
autrefois le déchargement des chars de
foin ; il fal lai t  requérir tous les bras ro-
bustes disponibles à la ronde et l'on
suait à grosses gouttes , sous le toit de
la grange , avec une chaleur lourd e qui
vous tombait dessus , cela souvent jusqu e
tard dans la soirée.

Pour le déchargement moderne du
foin , deux systèmes sont employés. Le
premier, déjà usité depuis quelques an-
nées , est le monte-charge au moyen du-
quel toute la cargaison d'un char est
soulevée extérieurement , monte lente-
ment jusqu 'à une larg e ouverture du
fenil , s'engouffre à l'intérieur par le
moyen d'un rail , et tombe sur le tas, où
quelques hommes l'étendent régulière-
ment.

L'autre système, plus nouveau , con-
siste en un puissant aspirateur , installé
au niveau du char , et dans lequel le foin
est jeté fourchée après fourchée , puis
conduit jusque sur le tas par une enfi-
lade d'imposant s tuyaux.

Ces procédés nouveaux ont sur l'an-
cien l'immense avantage de permettre
à nos paysans de décharger rapidement
les chars de foin au fur et à mesure
de leur arrivée à la ferme, ce qui réduit
le nombre de véhicules nécessaires.

Donc, les travaux de fenaison sont
maintenant f inis , et le foin récolté se
trouve être d'excellente qualité , puisque
séché rapidement sans l ' inconvénient
d'avoir été inondé entre temps par des
averses intempestives.

Au jardin

Avant toute chose, il faut préparer les
trous nécessaires , qui seront au moins
à 1 m. 50 l'un de l'autre. Ces trous , de
50 cm. de diamètre , seront bêchés aussi
profondémen t que possible , la terre sera
bien ameublie et tamisée si elle contient
trop de pierres ; on y ajoutera un peu
de fumier ou de compost. On y plantera
les boutures, à raison de trois par trou ,
en triangl e de 20-25 cm. de côté, afin
d'éviter les ennnuis  qu 'entraînerait la
dessication d'un ou deux plants. Ces
boutures seront plantées à 10 cm. de
profondeur environ. On les coupera en-
suite avec le sécateur à 20 ou 30 cm. de
hauteur. Les jardiniers appellent cela
crabattre les plants » . L'utilité de ce ra-
battage est facile à comprendre :_ les
boutures n 'ont encore point de racines,
celles-ci. s,e forment lenterpent , et coipme
elles sont fort petites au début , elles .au-
raient de la peine à nourrir un plant de
50 à 60 cm. Ce travail de rabattage avec
le sécateur se fait aussi pour les fram-
boisiers , les rosiers, etc„ pour la même
raison. Une fois qu 'il est fait , la plante
« part » plus rapidement et vigoureuse-
ment , en émet tan t  des branches latéra-
les, qui pousseraient plus diffici lement
et lentemen t si /la bouture était trop
longue.

La taille du groseillier
Tout le monde ne sait pas que l'on

doit tai l ler  les groseilliers , ainsi que les
fromboisiers , rosiers et en général tous
les buissons , qu 'ils soient à fleurs ou à

fruits. Aux anciens groseilliers, il est
nécessaire d'enlever, dès l'automne ou au
premier printemps, les branches vieilles
et quelquefois moussues' ; on les recon-
naît à leur couleur noire. Il ne faut pa»
enlever « toutes » les vieilles branches,
mais les plus anciennes, et particulière-
ment celles qui aura ient tendance à traî-
ner à terre ou à pousser de travers. Il
faut aérer et former son buisson en un
bel éventail , de telle sorte que l'air et -
la lumière y puissent circuler à flot.
La récolte en est au reste facilitée... Si
on néglige de les tailler, les groseilliers
donnent une foule de tout petits fruits
invendables.

Les groseilliers vieux de dix ans et
plus doivent être éliminés sans pitié et
remplacés par des jeunes pousses. Si
toute votre plantation est vieille, n'enle-(g
vez pas tous les buissons à la fois, mais
opérez petit à petit , au fil des années.

Il va sans dire que les conseils de
taille donnés ci-dessus concernent éga-
lement les jeunes buissons que l'on for-
mera peu à peu. Si ces buissons devien-
nent particulièremen t grands , ayez soin
chaque année de bêcher le sol sur une
surface égale , afin d'éviter l'envahisse-
ment des herbes. Faites ce travail délica-
tement, car les racines sont peu profon-
des et vous auriez vite fait d'en casser,
ce qui gênerait évidemment à la crois-
sance du végétal. Mettez-y chaque année
du fumier ou de l'engrais.

RUSTIOUS.

Les « Comic-books » sont-ils
un danger pour les jeunes ?

Pour îa p rochaine collecte de la f ête nationale

Il ne faut pas confondre les « co-
mic-books » avec la littérature hu-
moristique. Sans doute , les premiers
« comic-strips » parus en Amérique
avaient surtout un caractère amu-
sant et reproduisaient essentielle-
ment les personnages célèbres de
Walt Disney, tels que Mickey Mouse
et le canard Donald. Mais depuis
lors ces ouvrages se sont profon-
dément transformés car les histoires
qu 'ils racontent , avec gravures «ad
hoc », retracent le plus souvent les
exploits de valeurs et de fiancées
de gangsters. Les comic-books sont
des romans policiers illustrés, et s'ils
présentent un grand danger , c'est
que, remplaçant le mot par l'image,
ils sont déj à accessibles aux enfants
qui n 'auraient jamais eu l'idée de
lire un roman policier.

Aux Etats-Unis, les comic-books
sont diffusés dans une telle mesure
que des éducateur s et des psycho-
logues ont dû faire appel à d'éner-
gi ques moyens pour s'opposer à ce
flot toujours montant. Il est clair
en effet que ces livres et ces bro-
chures , le plus souvent fort mal
illustrés , exercent une très néfaste
influence sur les enfants. Non seu-
lement parce que leurs illustrations
médiocres corrompent le goût et dé-
truisent la fantaisie juvénile , mais
parce que tout ce qu 'ils présentent
a leurs lecteurs éveille en ces der-
niers les plus bas instincts. Un psy-
chiatre américain rapporte que de
nombreux garçons de trois à six
ans lui sont amenés , garçons dont
les jeux consistent à attacher à des
arbres leurs camarades plus faibles
et à les choisir-, comme cibles pour
des tirs à l'arc. Ils ne font là pas
autre chose que de reproduire ce
qu 'ils ont lu dans leurs comic-
books.

«*av — *, —s.

Mais ces ouvrages ne sont pas
seulement répandus aux Etats-Unis;
ils sévissent également en Angle-
terr e, en France et en Italie ; en
Suisse romande et au Tessin, ils
ont déjà trouvé tant d'amateurs que
les autorités se sont vues contrain-
tes d'intervenir. Si l'on considère
quelques-unes de ces brochures, il
y a vraiment de quoi frémir devant
la brutalité primitive des illustra-
tions. Quels effets néfastes peuvent
«voir sur de jeunet âmes sensibles

ces images de gangsters qui jou ent
du couteau et ces cadavres qui pen-
dent aux gibets.

Que de telles lectures enlèvent le
sommeil aux enfants , qu'elles leur
donnent des cauchemars ou des an-
goisses dans la nui t et le silence,
c'est encore le moindre des dom-
mages. Mais combien leur influence
est-elle pernicieuse quand elles em-
poisonnent des âmes pour tout e la
vie !

« Les comic-books » sont incon-
testablement un danger pour la
jeunesse », écrit le psychiatre amé-
ricain qui parle de ces garçons ti-
rant sur leurs cadets. « Mais , ajoute- ,
t-il, ce n 'est point par des défenses
et des menaces que l'on conjurera
ce péril ; il faut offrir  aux enfants
quel que chose de mieux. » Ce sont
là des constatations valables aussi
pouir nos enfants. Malgré toutes nos
objurgations , nos garçon et nos filles
n 'arrêteront pas de se plonger , les
joues en feu , dans ces publications
immorales , si nous ne les habituons
pas depuis leur plus jeune âge à
goûter les lectures saines et atta-
chantes. De beaux livres d'images
pour les petits , de beaux et capti-
vants récits pour les écoliers.

>̂ *** !>**
C'est désireuse de réaliser cet

idéa l que l'Œuvre suisse des lec-
tures pour la jeunesse s'efforce de-
puis bientôt vingt ans de lutter con-
tre des publications aussi sordides
que médiocres en habi tuan t  la jeu-
nesse aux saines et belles lectures.

Chaque année , elle édite en
moyenne 30 brochures dans toutes
nos langues nationales ; ce sont soit
des récits , soit des sujets scientifi-
ques, histori ques ou artisti ques traités
de manière vivante . Ces publicati ons
sont donc à la portée des bourses
les plus modestes. Divers petits vo-
lumes d'images sont destinés aux
petits et ils contiennent tout ce quipeut enchanter un cœur d'enfant.Les éducateurs et les parents sou-
cieux d'influencer leurs enfants par
de saines lectures, savent que les
brochures de l'O.S.L. constituent
leur meilleur auxiliaire et qu 'elles
détrônent rapidement ces histoires
de _ gangsters qui sont une véritable
épidémie dont nous devons protéger
no» jeunes.

Ed. Calame, architecte E.P.F.
NEUCHATEL

Nos bureaux seront fermés
du 28 juillet au 9 août

pendant les vacances du bâtiment

Appartements
Villas - Bureaux
Débarras de galetas

Service
de conciergerie

Paille de fer et
-» ponçage mécanl-

_^—-"" JI T que de Partiuets>
-«-""¦""Ti é P I A I Lavage de vitres,

-̂ ""̂  L L L) I H I catelles, v e r n i s .** h l l l Entretien régulier" de tous locaux.
Imperméabilisation

de parquets.
Service ville et

campagne
R. SALLIN

Entreprise spécialisée de nettoyages
54, rue du Manège - Neuchâtel - Tél 5 53 61
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le record des prix baissés
Rabais jusqu'à 70%

MALGRÉ LES PRIX énormément baissés nos qualités restent inchangées

NOUVELLE BAISSE

• • ;•; . .. .
Valeur jus qu'à 59.— 98.— 220.—

Un lot de ROBES Tl *% f\ e\t7i\
uni et fantaisie , SOLDÉ . : I 5 ."• JO.- OOe™

Valeur jusqu 'à 98.— 139.—
Un lot de deux-pièces «w% 

~
JM7ÏÏ,

uni et fantaisie S0LDÉ iO." 40. "1

un lot de manteaux Valeur iusqu 'à 129- ^= 189-
pour dames 

SOLDé 40.- 50.- 80.-

Un lot de tOp-COatS ValeUr JUsqU 'à 
 ̂

en lainage uni ou fantaisie , ^r _0 n %̂ t Iainsi qu'en velours côtelé SOLDÉ Ame mm. et Mm \m.

Un lot de top-coats Un lot de costumes vagues
en vistra, entièrement doublés . 

^^ 
en vistra

Valeur 39.50 SOLDÉ I \J'," Valeur 59— SOLDÉ Àmu\m9e 1"

Un grand lot de COStll ITieS tasIleUTS façon cintrée ou vague

Valeur jusqu 'à 79.— 239.— 289.— 298.—

Prix énormément rédui ts  M, f c ^ k  mW L^\  ̂^\̂ \  ̂ C ̂ \SOLDÉ *fU.- 0U«- lUl/e- i m *\ J e-

Des centaines de superbes ROBES-Deux-pièces, BLOUSES, jupes,
ROBES d'enfants et CHAPEAUX pou r dames, de bonne qualité seulement,

seront soldés avec des rabais de

30% 50% 60% ^ 70%
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La Grappilleuse
informe que le magasin

sera fermé
du 28 juillet au

16 août

I I
Ht S i!) Cille S Centre gastronomique

Une spécialité particulièrement appré-
ciée pendant ces chaudes journées...

Notre bifteck tartare toast et beurre ï ;
% É

Mercredi 23 JuH.et SAUT.DU.D0UB$
Fr. 7.— Départ k 13 h. 30

Dimanche Grand "27 juillet . V»Saint-Bernard
Fr. 25.50 Départ è 6 h. 30

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberaf M%iSe «!&
Autocars Wittwer "ESE?-...»

AUTO-ÉCOLE
M. Philippin - Tél. 912 68

GARAGE CENTRAL - PESEUX
E. Sfcram , tél. 8 12 74 j

AIGUISAGE
Couteaux, ciseaux, etc.

' "Faire offres : case postale 443, Neuchâtel 1.
On se rend à domicile

HOTEL TERMINUS
A NEUCHÂTEL

Par ces belles journé es
venez tous visiter
sa sp lendide terrasse

Panorama unique
e t  g r a n d i os e

'WMSSÊi :
IgS ĝgl'̂  

Une 
Ovomaltine froids ou frappéel

s| 40^ |p • facile â digérer et W***

| j • au goût et à l'arôme savoureux,
V^ y DÉSALTÈRE ET DONNE DES FORCES

la (oil utilité dam l'Ovomaltlna eit toumli à l'upérlsatlofi,
i procéda antlèramant nouveau , qui U débarrassa datoui

[WANDER ] '*" mlcro-organlsmas.
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Un bienf ait
n'est jamais per du

Il y a soixante-dix ans bientôt
qu'un modeste pa steur neuchâtelois
apprenait d' un notaire qu 'un curé
français l'avait fai t  son héritier en
reconnaissance d' un geste d'amabi-
lité.

Parti pour la France, ce pasteur
créa la paroisse protestante de Ne-
vers et lui donna un temp le, simple
mais confortabl e sur une des p a-
rois latérales duquel on peut lire
cette inscri ption gravée dans une
dalle de marbre :

A la mémoire
de

James Alfred Cornu
De Gorgier

Fondateur et premier pasteur
de

L'Eglise de Nevers
1885-1903

J'ai cru , c'est pourquoi
' J'ai parlé. ''

Psaume 116/10.
Rares sont ceux qui se souvien-

nent à Nevers — mais dans des sen-
timents de vive gratitude — de ce
bienfaiteur neuchâtelois, dont les
f i l les  s'appellent aujourd'hui « Mes-
demoiselles de Gorgier » , tant mieux
si cela leur fa i t  du bien !

Quoi qu 'il en soit c'est la preuve
qu'un bienfait  n'est jamais perdu ;
il est même par fo i s , comme dans
le cas présent... doublement récom-
pensé. NEMO.

Enfin un peu de pluie !
Pour la première fois depuis plusieurs

semaines, il est tombé un peu de pluie
hier soir, de 20 h. 35 à 21 heures :
1 mm. 4, selon l'Observatoire. C'est en-
core bien modeste, mais c'est un début
tout de même.

Vers 20 heures, le ciel était si sombre
à l'est qu'on pouvait craindre un fort
orage. Certes , un vent d'est se mit à
souffler en rafales, mais la tempête fut
de courte durée.

Sur le tac, M. Kôlliker dut aller remor-
quer un de ses voiliers quelque peu dés-
emparé. Comme le temps menaçait de-
puis 19 heures déjà, les occupants de ce
bateau auraient , semble-t-il, dû avoir
l'élémentaire prudence de rentrer pen-
dant qu 'il était  temps encore.

Quant à l'orage, il ne dura que quel-
ques minutes.

Au tribunal de police
Le tribunal de police a tenu une courte

audience hier matin , sous la présidence
de M. Roger Calame , assisté de M. Ca-
meroni , commis-greffier.

Plusieurs affaires  ont été renvoyées
pou r preuves. Mme F. F., qui a volé pour
478 fr. de marchandises à peu près dans
divers magasins , est condamnée à 60
jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant deux ans et au paiement des frais
par 20 fr. Les objets dérobés ont été res-
titués et la prévenue , dont c'est la pre-
mière faute , semble être cleptomane.

Ivresse et scandale
La police locale a arrêté hier , à 18 h. 50,

au quai Godet , un individu pris de vin
qui causait du scandale.

Problèmes de la chasse dans le canton de Neuchâtel
Le récent conqrès de la « Diana »

suisse à Ne uchâtel a attiré l'atten-
tion sur le problème de la chasse.
Dans notre canton , on parle de re-
viser la loi sur la chasse. Un certain
mécontentemen t , d' autre part , se
manifeste chez nos agriculteurs qui
trouvent que l'on a trop repeup lé
le canton en g ibier. On lira avec in-
térêt à ce propos les réflexions dn
président de la « Diana », section de
Neuchâtél-Bou dry, M. Ernest Rôth-
lisberger , contenues dans un rapport
publié dans le dernier numéro du
bulletin de cette association :

La chasse, en 1951, n'a pas donné les
résultats que l'on pouvait espérer à la
fin de la saison de 1950.

Le printemps, tout d'abord , fut  dé-
plorable et partout , en Europe , il y eut
une forte diminution de gibier tant
poil que plume.

Dans notre canton , les lâchers de liè-
vres des années précédentes n 'ont pas
répondu aux énormes dépenses consen-
ties. Le résultat de 1949 fut  passable ,
mais ceux d.e 1950 et 1951 ont été net-
tement défavorables.

Le faisan , par contre , grâce à l'éle-
vage de l'Etat au Pervoux , est en aug-
mentation , mais c'est un gibier presque
domestique qu 'il faut  nourrir toute
l' année et, malheureusement , iil fau t
reconnaître que notre vignoble est trop
peupl é, manquant de couverts pour
qu 'il puisse s'y tenir aisément. Nous
attendons le résultat des essais faits
à la vallée des Ponts et au Val-de-Ruz.

La gelinotte est stat ionnaire , bien
que la chasse en soit interdite ,  et il y
a à cela plusieurs raisons. La forêt est
trop propre et les nettoyages exagérés.
Dans chaque forêt communale ou par-
ticulière , une petite surface devrait être
obligatoirement laissée sans nettoyage.
Mais il est bien difficile de faire ad-
mettre col a à un diplômé du Polytech-
nicum qui ne voit que le rendement
des forêts qu 'il administre admirable-
ment au point de vue du propriétaire
reconnaissant. L'autre raison , c'est les
nhats des fermes isolées dans le Jura.

L'élevage du canard sauvage, qui est
si facile , et la destruction totale des
foulques devraient être envisagés d'une
façon complète et rationnelle , ce qui
permettrait aux chasseurs à 'la iplume
quelques beaux coups de fusil. Ce n 'est
qu 'une question d'organisation qu 'il
faut  absolument mettre sur pied . A
vous, messieurs, d'y penser une fois
sérieusement.

Si la chasse proprement dite a lieu
en automne , c'est toute l'année qu'il
faut s'occuiper de sa gérance. Il faut
également soutenir , par tous nos
moyens, les gros efforts des sociétés
qui s'intéressent à la protection du gi-
bier migrateur. Les ornithologues ont
fai t  créer des réserves où le chasseur
n'ose pas entrer , mais où eux y vont
photographier, où les puants sont
grands seigneurs et où personne ne paie
de permis. Au point de vue protection
du gibier, c'est d'une inutilité fl a-
grante et stupide. Tandis que, si l'on
pouvait agir dans les pays voisins , en
Belgique et en Hollande pour le canard,
en Egypte et en Italie pour la caille ,
nous ferions œuvre très utile.

Mais voila, nous sommes à une épo-

que cynégéti que cataclysmique non seu-
lement dans le canton de Neuchâtel ,
mais dans l'Europe entière. Partout , il
y a trop de chasseurs qui ont trop de
facilités et de temps pour chasser, mu-
nis d'excellentes armes, de munition
admirable et de possibilités de déplace-
ment  formidables.

Quels sont les moyens pour lutter
contre ces divers fléaux ? Il faut une
nouvelle loi sur la chasse (et , sauf er-
reur , ell e est en gestation).  Il faut ré-
duire les jours de chasse d'une façon
ou d'une autre.

La chasse n'est pas là pour nourrir
l'homme comme aux temps préh isto-
riques.

Depuis des siècles, elle fu t  toujours
un privilège. Elle ne l'est plus. Pour
certains chasseurs , elle est devenue un
gagne-pain et une profession. Elle est
démocrate, mais ruinée.

Si vous avez encore l ' intention de
pouvoir chasser , c'est le tout dernier
moment pour vous décider enfin à pren-
dre des mesures radicales et de faire
certains sacrifices , sinon il ne vous
restera plus que la possibilité, pour
tirer quel ques coup s de fusil , de faire
partie d'une société de Skeet.

L'Etat est fermier de la chasse, il en
a la surveillance et la gérance ; donc,
il vous faut ,  vous messieurs , lui don-
ner les possibilités de le faire bien. Il
faut  que le prix des permis lui per-
mette d'indemniser les dégâts du gibier,
ce qui est , aujourd'hui , loin d'être le
cas. Le paysan devrait pouvoir être
fier du gibier qui vit sur son domaine ,
car , actuel lement , par sa façon de cul-
tiver , sans le vouloir et sans braconner
s'entend , il détruit plus de gibier que:
les chasseurs. Représentez-vous l'Etat'
élevant du bétail et le faisant pâturer
sur les terres des agriculteurs. Mais ,
messieurs, c'est exactement ce qu 'il fait
depuis des années avec le gibier , parce
que vous ne lui donnez pas , vous, les
possibilités de faire autrement.

Pourquoi y a-t-il du gibier sur les
chasses gardées ? Parce que tout ce
qui s'y passe est totalement différent
de ce que nous faisons.

Pour conserver nos chasses banales,
il n 'y a qu 'à changer notre façon d'agir
sans penser à ce que l'électeur en pen-
sera. L'Etat retire un beau rendement
avec 'les permis. Si l'Etat avait  une
nouvelle loi basée sur ce qui est dit
plus haut , son rendement serait doubl é
et notre gibier aussi. Mais il vous faut
avoir le courage de voter ce qu'il faut.

Il nous faut  des gardes-chasses per-
manents  par district et encore plu-
sieurs. C'est d' une nécessité absolue.
Pensez aux dégâts des chiens errants ,
des chats et des rapaces. Les gardes
auxiliaires font  tout ce qu 'ils peuvent
et nous leur sommes d'une profonde
reconnaissance , mais le temps leur man-
que pour agir et , bien souvent aussi ,
1 expérience. Vous ne faites pas garder
vos vaches par des notaires. Ayons des
gardes expérimentés et permanents.

Le uourrissage a été intensif dans le
district de Neuchâtel . Un camion de
foin de 'la Sagne a été descendu pour
être réparti ; les rapports des gardes
sont intéressants , bien que souvent très
contradictoires. Une quinzaine . de pla-
ques de léchage ont été placées, mais
le résuiltat de ces dernières n'est pas du

tout probant. Perdrix et faisans ont
aussi été engrainés.

Il faut  créer des permis à des prix
permettant à l'Etat une saine gérance
de la chasse, de rétribuer des gardes
permanents , dédommager les dégâts du
gibier , subvenir au nourrissage. Arriver
à une entente complète entre l'Etat ,
l'agriculteur , le propriétaire de forêts
et le chasseur. Il faut pouvoir contrôler
les engrais et le dépôt de la mort aux
rats.

L'Etat , avec lequel nous nous sommes
toujours fort bien entendu , a, au fond ,
été trop bon pour les chasseurs. Il a
toujours été favorable à leurs deman-
des qui n'étaient pas spécialement en
faveur du cheptel , car il faut  recon-
naître que les chasseurs lui ont sans
cesse demandé de payer le moins  pos-
sible et de tirer le plus possible ! Et
le Grand Conseil profite encore de ses
droits pour blanchir les braconnier s 1

Trouvons aujourd'hui les solutions
rêvées si nous voulons avoir encore
l'impression de chasser en pleine li-
berté.

VICWOBLE
VAUMARCUS

lie camp des jeunes filles
(sp ) Faisant suite au camp des adoles-
centes et des j eunes cheftaines qui
s'achevait samedi matin , le camp des
jeunes filles s'est ouvert samedi soir. Le
thème général de ce camp est : c Le che-
min de la joie > .

Plusieurs conférenciers du pays et de
l'étranger traitent ce vaste sujet.

LA NEUVEVILI.E
£ie chant du merle

(o) Plusieurs personnes nous avaient
dit que depuis le 16 juillet on n 'enten-
dait plus le merle chanter. Pourtan t,
hier matin, vers quatre heures, les
merles se répondaient encore dans lequartier du Signolet. Ces beaux , utiles
et fidèles compagnons me trouvent
plus les lombrics doint è ils se régalent
particulièremen t a<u printemps, la ter-
re est si desséchée.

L'observateur constate en revanche
que depuis trois jours les hirondelles
ont ordonné la mobilisation ! et elles se
rassemblent, déjà nombreuses, sur les •
fils électriques.

LE LANDERON X
Conseil général

(c) Convoqué en séance extraordinaire,vendredi dernier , le Conseil général a sié-gé sous la présidence de M. Fritz Liechtl.
Demandes de crédit. — Une demande

de crédit de 120,000 fr. est faite pour lanormalisation du réseau électrique dusecteur nord de la localité qui est le der-
nier de la localité non encore norma-
lisé Après une discussion d'information,
le Conseil général donne sou approbation
k cette demande de crédit et sans oppo-
sition , la sorame de 120.000 fr. est mise k
disposition du Conseil communal. Ces dé-
penses seront payées par un compte cou-
ran t spécial qui sera ensuite remboursé
par un emprunt de consolidation , une fois
les travaux achevés

Une demande de crédit de 40,000 fr. est
également formulée pour la réfection des
trottoirs au centre de la localité ainsi que
la remise en état de divers chemins. Après
divers échanges de vues, toute la ques-
tion est renvoyée au Conseil communal
pou r une nouvelle étude.

Une troisième demande de crédit de
12,000 fr. est faite pour l'extension des
services industriels au quartier des Olouds.
Dans oe secteur, plusieurs bâtiments sont
en construction et le plan de lotissement
pirévoit encore de nombreuses maisons. Il
est donc nécessaire de relier ce quartier
au service des eaux et de l'électricité et
c'est la raison pour laquelle le Conseil
communal demande un crédit de 12.000
francs. U s'agit là d'une dépense qui peut
être couverte par l'exercice courant et
sans opposition , le Conseil général accor-
de le crédit demandé.

Service des eaux. — Concernant le ser-
vice des eaux, par suite des importantes
installations qui ont été effectuées et de
la dépense qui en est résultée, U est abso-
lument nécessaire d'en revoir tout le rè-<
glement. Aussi, est-Il décidé de nommer'
une commission pour l'élaboration d'un
nouveau règlement et la révision des ta-
rife.

Un nouvel employé. — Le Conseil com-
munal demande ensuite l'autorisation du
Conseil général de créer un nouveau poste
d'employé aux Travaux publics et Services
industriels. L'entretien du réseau routier
et l'extension du service de= eaux exigent
de nombreuses tournées d'ouvriers que
les cantonniers eu service ne meuvent r»lus
assumer régulièrement. Le Conseil gêné-
ril donne son nirorobatlon à cette deman-
de et le Con?eil communal fera le néces-
saire pour la mise au concours de ce
poste.

Notre correspon dant de Lignières
nous téléphone :

Pendant l'orage de mardi soir, vers
20 h. 30, la foudre est tombée sur un
hangar en bois situé à l'ouest du vil-
lage, propriété de la commune.

En quelques secondes, le hangar
était en feu et les flammes se propa-
gèrent avec une rapidité inouïe par
suite de la bise qui soufflai t avec vio-
lence.

Les pompiers, immédiatement aler-
tés, durent se borner à protéger les
malsons d'habitation, à quelque deux
cents mètres du sinistre.

Plusieurs agriculteurs avaient en-
treposé du foin dans ce hangar. Ce
fourrage leur aurait été particulière-
ment précieux en cette période de sé-
cheresse.

Il abritait également les triangles
et les « pare-neige » de l'Etat ainsi
qu 'un char.

Tout a été entièrement détruit et
les dégâts sont évalués à une vingtai-
ne de milliers de francs.

i A un certain moment, le feu a été
si violent que des réglons avoisinan-
tes on a cru que tout le village était
en flammes.

LIGNIÈRES

Un hangar incendié
par la foudre

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Un acte de probité
(c) Lundi soir vers 16 heures, un com-
merçant de Fribourg se rendait à la
poste pr incipale où il encaissa un chè-
que de mille francs en dix coupures de
cent francs. Il plaça cette somme dans
la poche arrière de son pantalon. Puis
il monta dans le tram pour rentrer à son
domicile , où il constata que le montant
avait disparu.

Mardi matin , il fit immédiatement des
recherches. Il fut assez heureux d'ap-
prendre que le conducteur du tram, M.
Charles Mauron , avait retrouvé les mille
francs et les avaient déposés à la direc-
tion des trams . C'est là qu 'ils furent
rendus à leur propriétaire.

Ce dernier a récompensé l'honnête
employé.

ESTAVAYER
Un chauffard

renverse un motocycliste
(sp) Au début de la soirée de lundi , un
accident est survenu sur la route canto-
nale de Cugy à Montet , près d'Estavayer-
le-Lac.

Un motocycliste, M. Léon Eccoffey, ou-
vrier , rentrait  chez lui , venant  de son
travail. Il se rendait à Montborget.

Une auto française venant dans la
même direction doubla un véhicule , ce
qui força le motocycliste à monter sur
le bord de la route , et il fit une chute
au cours de laquelle il se fractura une
jambe. II reçut les soins d'un médecin.
Quant à l'automobiliste , il s'est enfui
sans s'occuper de sa victime.

Le signalement de la voiture a été
communiqué aux divers postes-frontières.

VAL-DE-TRAVERS

MOTIERS
Décès «l' un ancien pasteur

(sp) Le pasteur Willy Lepp, qui jvient
de mourir à Genève, à l'âge de 75 ans,
avait exercé le sa int ministère dans
l'Eglise neuchâteloise.

Au début de sa carrière, il avait été
pasteur à Chézaird-Saint-Martin , puis
après un certain nombre d'années pas-
sées à l'étranger , M. Lepp avait été
nommé diacre du district du Val-de-
Travers, avec résidence à. Môtiers. A
la mort du pasteur Sandoz, il avait
été appelé à la tête de la paroisse na-
tionale de Môtiers-Boveresse, où le
souvenir de son ministère aimable et
dévoué est demeuré vivant, ainsi
d'ailleurs que dans la paroisse de Bôle
où il passa les dernières années de son
ministère. 11 avait pris sa retraite à(rf^nèvft

TRAVERS
Tournoi de football

(c) Cette manifestation organisée diman-
che a connu le succès malgré la chaleur.
Les différent s matches avaient lieu au
stade Bachmann , sous l'arbitrage de MM.
Hostettler (Neuchâtel) et Dubois (les
Verrières).

Les résultats furent les suivants :
Môtiers - Travers 2-0 ; Fétigny - Bou-dry II 1-1 ; Couvet n - les Verrières 3-1 ;

Fétigny - Travers 1.1 ; Môtiers - Boudry
n 2-1 ; Couvet H - Aarau m 0-3 ; Tra-vers I - Boudry II 1-0 ; Aarau m - les
Verrières 2-0 Fétigny - Môtiers 4-1.

Finale des 1er et 2ime groupes: Fétigny -Aarau m 1.3.
Le challenge est gagné pour une année

par Aarau III, qui reçoit en outre une
grande coupe.

Le classement final est le suivant :
1. Aarau ni ; 2. Fétigny ; 3. Môtiers ;

4. les Verrières : 5. Couvet n ; 8. Travers ;7. Boudry
Toutes les équ ipes sont récompensées

d'une coupe. Boudry, dont le comporte-
ment sur le terrain fut exemplaire , se
voit attribuer une coupe spéciale.

M. Juillerat remercia la population de
l'intérêt qu 'ell e porte à la société et les
commerçants de Travers du don du chal-
lenge mis en compétition.

La kermesse organisée samed i et di-
manche , en marge du tournoi , a obtenu
beaucoup de succès.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

©rave accident
de motocyclette

M. Rodolphe Galatti , né en 1921, sta-
giaire-technicien à Lucens , originaire du
canton de Glaris, a été victime lundid'un grave accident de motocyclette. Il
a été transporté à l'Hôpital de Payerne.

La victime souffre d'une forte commo-
tion cérébrale , de plaies au cuir chevelu ,
de fracture de la clavicule et l'on craintune fracture à la base du crâne.

Un assassinat mystérieux
au Tessin

LOCARNO, 22. — Dimanche matin ,
quelques pêcheurs ont découvert près
du delta de la Maggia, le cadavre d'un
inconnu portant des blessures à la
tête. Le mort , d'une trentaine d'an-
nées, n 'avait sur lui aucun papier
d'iden t ité. La tête était enveloppée
dans un drap, les pieds étaient nus.
Dès le début, la police crut à un as-
sassinat et ouvrit une enquête.

Le « Giornale del Popolo » de mardi
matin annonce que selon des informa-
tions particulières, il semble qu 'on se-
rait eu (présence d'une louche affaire
de mœurs. Ce journal affirme qu'il
s'agit bel et bien d'un assassina t et
que la victime est un certain Roos, de
Zurich ou de Lucerne.

De nouveaux détails
LOCARNO, 22. — Lors d'une con-

férence de presse, le procureur du So-
pra-Ceneri a donné des détails sur l'as-
sassinat commis sur le delta de la
Maggia dans la nuit de samedi à di-
manche. La victime est Joseph Roos,
célibataire, né en 1914, de Romoos
(canton de Lucerne), portier d'hôtel ,
déjà condamné plusieurs fois pour dé-
lits de mœurs.

Joseph Roos a été tué soit avec une
pierre , .soit avec un bâton. La tête por-
tait deux blessures mortelles. Il a été
tué à une cinquantaine de mètres du
lieu où le cadavre a été retrouvé par-
tiellement ensev eli dans le sable.

Il s'agit d'un délit de mœurs. Roos,
qui avait déjà travaill é dans un hôtel
de Locarno, il y a quel ques années , se
trouvait de nouveau dans la région en
attendant d'avoir une place.

Il était descendu dans une pension ,
mais depuis quel ques jours il dormait
à la belle étoile dans la région du delta
de la Maggia : il faisait lui-imême ses
repas.

L'enquête de la police continue. Jus-
qu'à présent aucune arrestation n'a été
opérée.

Un vieillard tente de tuer
son fils à Evionnaz

L'acte serait du à la sénilité
LAUSANNE, 22. — La police valaisan-

ne a arrêté lundi matin un nommé Cusa-ni , Italien , 78 ans , habitant Evionnaz ,où il est né de mère suisse et de pèreitalien.
Bien connu dans la région où il avaitgagné l'estime de tou s, M. Ousani vivaitavec son fils âgé de 33 ans , mais quiest malheureusement un peu simpled'esprit. Leurs rapports n 'étaient pas desplus cordiaux et , à la suite d'une discus-sion, le vieillard emmena son fils à lacave, lui passa une corde autour du couet le pendit à un clou.
La victime, réalisant enfin le tragique

de' la situation , poussa des hurlements.
La panique s'empara de ce père soudain
dénaturé et, avec l'aide d'un voisin , ilramena à la vie le fils déjà à moitié
étouffé .

Ce drame a jet é l'émotion dans la ré-
gion d'Evionnaz, car le fils Cusani , bienque ne possédant pas toutes ses facultés
mentales , avait gagné l'estime de tous
par sa douceur et sa gentillesse.

On pense que l'acte de son père serait
dû à la sénilité.

La victime a été transportée à l'Asile
de Verolliez pour y être soignée.

Un violent orage de grêle
sur la Côte

LAUSANNE, 22. — Un violent orage
s'est abattu sur la Côte , lundi en fin
d'après-midi , principalement sur Châtil-
lon , Allaman et Perroy. La grêle est
tombée très serrée et l'on évalue à 30 %les dégâts causés au vignoble.

—-~—~~¦——

Trois voleurs d'auto en fuite.OLTEN, 22. — A Œnsingen , un agent de
la circulation procédant à un contrôle ,
voulut arrêter trois jeune s gens qui occu-
paient une automobile de garage mar-
chant à une allure exagérée . Les jeunes
gens passèrent outre à l'ordre du poli-
cier, puis s'arrêtèrent et placèrent leur
voiture à travers la chaussée , faisant
tomber un agent à motocyclette qui les
suivait.

Les trois jeunes gens passèrent alors
à travers un champ, puis ils abandon nè-
rent leur véhicule pour prendre la fuite.
Ils avaient volé la voiture de garage à
Munchenstein. On a perdu toutes traces
de ces individus.

LA VIE I
NATIO NALE I

Emissions radlophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15. inform. 7.20, concert ma-
tinal , 11 h., Divertissement musical et
variétés Internationales. 11.45, Une œuvre
d'Henri Sauguet. 12.15. Caprices op. 1 de
Paganinl. 12.30, Georges Melacthrino et son
orchestre. 12.45, signal horaire. 12.46, in-
form. 12.55. Rythme et mélodie 13.30,
Fantaisie en do majeur op. 15. de Schu-
bert. 13.55, Lied , d'Hugo Wolf .16.29, si-
gnal horaire. 16.30, de Beromunster: émis-
sion commune. 17.30, musique française.
13 h., le Club des petits amis de Radio-
Lausanne: Heidi , de Johanna Spyrl 18.30,
Féeries musicales. 18.55, le mirco dans la
vie. 19 13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15, inform. et ré-
sultats des Jeux olympiques d'été à Hel-
sinki. 19.25. le miroir du temps. 19.45,
Griffes de velours 20.05. trois refrains
français. 20.15, de Bruxelles: Concert par
le Grand orchestre symphonlque de l'Ins-
titut national belge de radiodiffusion , di-
rection Franz André. Au programme: Mo-
zart, Beethoven, M. de Falla . 21.30, le por-
trait de Manon , opéra-comique de J. Mas-
senet. 22.15 Arlequinades, de Jules Sem-
ler-Cbllery. 22.30, lnform. 22.35, les Jeux
olymoiques d'été à Helsinki 22.45, Cedrtc
Dumont et son orchestre. 23 ix., Radio-
Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 6.15,
lnform. 7 h., inform. 7.15. un jodleur.
11 h., de Sottens: émission commune.
12.15. Mélodies d'opérettes de Lehar. 12.30,
lnform. 12.40, Jeux olympiques d'été à
Helsinki. 12.45, Concert . 13.25, imprévu.
13 35. Récital S. Bakman. violoniste. 14 h.,
Petite émission littéraire et musicale.
16 h., Wir kommen zu Dir. 16.30, Etais,
sion lyrique. 17.30. pour les enfants.
18.05, l'Orchestre Morton Gould. 18.40,
pour les amis de la radio. 19 h., TrerikneT ,
planiste. 19.25. les Jeux olympiques d'été
a; Helsirid. 19.30. inform. 20 h., l'Ordhestre
Trav?rss-Scihœner. 20.30. Théâtre : Der
Frondeur, suite du roman de R. de Ta-
vel . 21.30. Extrait de l'« Etudiant pau-
vre», opérette de Mlllôcker. 22.15, ln-
form 2220, Jeux olympiques d'été k
Helsinki .

Rédacteur responsable : R. Braichet
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A N E U C H A TE L ET DANS LA R ÉGION

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 Juillet.

Température : Moyenne : 23,1 ; min. :
16,2 ; max. : 31,5. Baromètre : Moyenne :

i 719,6. Eau tombée : 1,4. Vent dominant :
Direction : est ; force : modéré depuis
13 h., nord à nord-est modéré depuis
20 h. Etat du ciel : couvert à nuageux,
orages sur le Jura depuis 13 h. à 19 ix.
Orages de 20 h. à 21 h.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 20 Juillet k 1 ix.: 429.31
Niveau du lao du 21 Juillet , à 7 ix. : 429.31

prévisions du temps : Mercredi , beau k
nuageux, et très chaud. Légère tendance
aux orages locaux dans l'après-midi et
dans la soirée.

Température de l'eau : 25°

SAINTE-CROIX
Deux cas

de paralysie infantile
Deux cas de paralysie infantile se sontdécidés à Sainte-Croix. Il s'agit de deuxenfan t s  et leur cas ne semble pn s êtregrave. L'un d'eux a été transporté à Lau-sanne.

JURA VAUDOIS

Correspondances
(Le contenu de cette rubriquen'engage pas la rédaction du tournai)

Le bruit des fêtes foraines
Monsieur le rédacteur ,

Puisque vous donnez actuellement unelarge hospitalité dans vos colonnes auxréflexions et suggestions . . concernant lalutte contre le bruit , Je voudrais, k montour , attirer l'attention sur une Impor-tante source de bruit dont on n 'a pas en-core fait état Jusqu 'ici : la fête foraine .Dans votre journal de ce Jour ,, on pou-vait lire sous la rubrique « La Ville » :
« Samedi après-midi , la police locale est

intervenue en ville contre des personnes
qui faisa ient de la musique en laissant
les fenêtres ouvertes. Des avertissements
leur ont été donnés... »

Après tout un dimanche après-midi
pendant lequel J'ai dû subir, ainsi que
d'autres personnes malheureusement, l'é-
coute des flonflons abrutissants des ba-
raques et manèges voisins, j' ai trouvé co-
casse l'intervention par vous rapportée ,
non que je blâme les sages mesures prises
pour lutter contre le bruit , mais, aiors,
que l'on commence à s'en prendre k ce
qui est le plus gênant.

Et le vacarme autorisé des carrousels et
Jeux entourant le Collège latin n 'est rien
si on le compare k celui des fêtes foraines
qui s'Installent place du Port k l'occa-
lon du ler Mare ou de la Fête des ven-
danges I Pourquoi Infliger un tel suppli-
ce — car c'en est un et pour quel pro-
fit ? — aux habitants de tout un quar-
tier, quand 11 serait si simple de veiller
que les forains utilisent leurs haut-par-
leurs d'une façon un peu plus discrète.
Les manèges et baraque, n 'en rassemble-
raient pas moins leurs fervents, leurs re-
cettes resteraient donc les mêmes et nom-
bre de bravos gens ne verraient pas le re-
tour de certaines fêtes aveo angoisse.

Ah ! si. pour me faire entendre , Je dis-
posais d'un de ces « plok-up » forains bien
tonitruant !...

Veuillez agréer. Monsieur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

Reine JAMET.

Â à̂iOA\ce^

AUX MOMTAGNES¦ — i

LA CHAUX-DU-MIUEU
Feu de camp cadet -

(sp) Bon nombre de parents et d'amisétaient montés de Neuchâtel , par carsspéciaux , samedi soir, à la Chaux-du-Mi-
lieu , pour assister au feu de camp tradi-
tionnel qui marque l'apogée et .annonce
la fin prochaine du camp de l'Union ca-dette.

Plus d'une cinquantaine de cadets deNeuchàtel-ville ont participé, cette an-née, au camp de la Chaux-du-Milieu, <jnis'est déroulé dans les meilleures ̂ condi-tions. •• ¦• :•

LA CHAUX-DE-FONDS
Deux accidents

de la circulation
Mardi , à 12 h. 15, un cycliste a été ren-

versé par une auto à la rue de la Paix.
Le cycliste a été légèrement blessé.

j \  16 h. 25, à l'avenue de la Gare, une
dame a été atteinte par un trolleybus.
Elle dut recevoir les soins d'un médecin.

LE LOCLE
'*•¦Un jeu stupide

(c )  Dernièrement , des passants se ren-
dant à la gare pour prendre le premier
train constataient que toutes les bouches
d'égout de la rue du Temple étaient
ouvertes.

Il y a tout lieu de penser qu 'il s'agitlà d'une farce de mauvais goût commise
par des noctambules. ¦ i ,.'.' .vy

Accident de travail
(c) M. F. Meyer, cheminot, a été victime
d'un accident alors qu'il travaillait A là
réfection de la voie, au-dessus du Ver-
ger. Il a été brûlé profondément aux
mains, aux bras et au visage par des gaz
de carbure qui se sont enflammés spon-
tanément au moment où il s'apprêtait à
recharger une lampe. , . -y -

Il a dû être transporté à l'hôpital.

De l'eau !
(c) Le fait que le tiers de la population
s'en est allé et que les usines sont fer-
mées a permis aux Services industrie]!
de ne plus arrêter la distribution d'eau
pendant la nuit. Même les fontaines don-
nent de nouveau de l'eau. Tant mieux 1

A IA FRONTIÈRE
Epilogue

d'une affaire d'escroquerie
concernant cent vingt
chronomètres en or V

La Cour d'appel de Besançon a pen-
du un arrêt dans une affaire de CCHP-
trebande et d'escroquerie dont le prévS-
nu principal est Jean Vermot, 28 aas,
originaire die Villeirsnles-Lac, déjà con-
damné.

Ou se souvient de l'arrestation -de
cet escroc qui avait réussi à Inspirer
confiance à des Suisses de la Chaux»
de-Fonds pour se faire remettre 120
chronomètres en or qu'il devait re-
vendre en France. Vermot disparut,-

Le tribunal de Besancon, qui avait
jugé Vtsrmot en février dernier, lui
avait infligé une peine de 18 mois de
prison et 20,000 francs d'amende. Un
de ses complices, Bernard Monnier, 31
ans, de Besançon, détenu pour une au;tre cause, avait été condamné à 1 mois
de prison (il avait été acquéreur d'une
vingtain e -le chronomètres) . Quan.aUx
deux Suisses, Charles Maridor et An-
dré Ausermet, tous deux demeurant à
la Chaux-de-Fonds, ils avaient été re-
laxés et le tribunal avait ordonné que
les 87 chronomètres retrouvés leur
soient restitués.

Les douanes qui avaient porté plain-
te pour in fraction au code dea doua-
nes et à la réglementation du contrôla
des changes, firent appel. ^ 

-"' . ... .. ''
La Cour a confirmé les pein«» des

deux principaux inculpés et a con-
damné Maridor et Ausermet à 8 moi*
de prison aveo sursis et 60,000 francs
d'amende .

Monsieur et Madame Christian Boss, à
la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la douleur de faire part à lenn
amis et connaissances du décès de ,

Monsieur Paul BOSS
leur cher père, grand-père, arrière-grand-
père, beau-père, beau-frère, oncle et pa-
rent , enlevé à leur tendre affection, dans
sa 90me année. v

Saint-Aubin, le 2 juillet 1952.
Repose en paix, cher père.

L'ensevelissement, sans suite, aura lien
à Saint-Aubin, jeudi 24 juillet 1952, à
13 h. 30.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Bé-
roche, Saint-Aubin. ¦'

f..Le présent avis tient Heu de lettre , ,
de faire part.

Repose en paix, chère maman.
Les enfants , petits-enfants , arrière-pe-

tits-enfants , ainsi que les familles paren-
tes et alliées , ; . . . . , ,

ont la douleur de faire part du décès
de . r : . ; ..*

Madame Auguste MULLER
née Marie-Louise JORDAN

leur regrettée maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, soeur, belle-sœur,
tante , cousine et parente , que Dieu a re-
prise à Lui , à l'âge de 84 ans , après une
longu e maladie supportée chrétienne-
ment.

Peseux, le 21 juillet 1952. ' ' :
(Rue Ernest-Roulet 13)

J'ai combattu le bon combat ;
J'ai achevé ma course, . :
J'ai gardé la fol. .,

L'incinération , sans suite, aura Heu à
Neuchâtel , jeudi 24 juillet 1952. Cult e
pour la famille à la chapelle du créma-
toire à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de l'Association des ouvriers,
jardiniers a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de —.:, -_ .. -_- .

Madame Paul BAUDIN
mère de Monsieur Claude Baudin , secré-
taire de la société.

L'ensevelissement, sans suite , aura lieu
mercredi 23 juillet, à 13 heures. ,

Cet heureux événement
vous tiendrez k le porter

k la connaissance de voe parents
et de vos amis en leur adressant

les exquis
billets de naissance
que Clmprimerie Centrale

S. rus du Concert. 4 Neuchâtel
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai

Monsieur et Madame
Meynis de PAOIiIN-VTVOT ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Dominique
20 juillet 1952

Clinique du Crêt Peseux
Neuchâtel


